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Une messe du soir est 


télévisée de Paris 
Lo messe pourra être célébrée le soir dans les grandes 


villes françaises. 


PARIS 8. E. le cardinal Fran- 
<is Speilman, de New-York, de 
Pssage dans la capitale française 
après avoir accompli sa visite “ad | 
limina” à Home, « 
inauguré dans cette ville une 
rie + messes du soir télévisées | 
par l'entremise du service natio- 

11 français de télévision qui con- 
sacre chaque dimanche une pério- 
de de temps (de 5 h 2.4 7h 
p.m.) à la diffusion d'un program- | 
igieux comprenant une de- 

heure ouvelles religieuses | 
uivie de la célébration de la sain- 

messe 


Le privilé 


me re 


de n 


de célébrer le saint 


rdé à l'ar- 
ir Sa Sainte 


Me fut 


se le mai 


in. Les tra 
evisées peuvent captées 
pr ésente ment dans _un_ rayon _de 


La force d'une | 
nation dépend du 


bonheur au foyer 


LONDRES .— La reine Eliza- 
beth a déclaré, récemment, que | 
la force d'une nation dépend du | 
bonheur qui existe dans ses foyers | 
et dans sa vie familiale. Il y a| 
deux semaines, la princesse Eli- 


zabeth dénonçait le divorce et| 


exhortait les mères de Grande- | 
Bretagne à “maintenir la sain- 
teïé du mariage”. La princesse 
s'adressait à l'Union des mères. 


La reine, portant la parole devant | 
le Collège royal des obstétriciens | 
et gynécologues, a dit que la vie | 
familiale était “le miracle de la 
vie et la source de toute tendres- 

se et de tout amour dans l’huma- | 
nité”, ! 


160 milles autour de 


récemment |] 
|du poste transmetteur dans un a- 


Iles cérémonies de 


Paris. On rap- | 
porte qu'une réception claire et | 
adéquate est possible à Rouen et ! 
Reims et même en Belgique, et 
'on espère étendre la puissance 


rapproché 
Approbation du pape | 


Le R. P. Louis Pichard, un do- | 
Iminicain renommé pour sa con- 
|naissance technique de la radio} 
let de la télévision, a approché le ! 
gouvernement français dans Île! 
but de conclurs les arrangements | 
nécessaires à la diffusion de ces | 
émissions. 11 se rendit par la suite | 
à Rome où il mit Sa Sainteté le | 
pape Pie XII1 au courant des pro- | 
grés de la iflévision en France. | 
Le Saint-Père approuva le projet | 
ssant un message spécial 


venir 


en adre 

aux fidèl es français, lequel fut lu 
au cours de la première transmis- 
sion. Au cours de son voyage à | 
!Rome, le Père Pichard discuta | 
aussi le projet des catholiques de | 
France de présenter un poste | 


émetteur de télévision au Vatican. | 

Selon l'éminent savant en scien- 
ces de la rauio et de le télévision, 
les émissions couvriront bientôt 
mariages, de 
baptêmes, d'ordinations sacerdo- | 
tales, etc. 

Bien que le précepte d’assistan- 
ce à la messe dominicale ne soit 
|pas rempli par l'audition d'une 
messe radiodiffusée ou radiotélé- | 
visée, il aprert que le nouveau 
programme religieux contribuera 
admirablement à développer dans 
l'âme des Français le sens profond 
de la messe et un sentiment d'’es- 
time plus grand à l'égard du saint 
sacrifice. 11 est aussi à espérer | 
que la télévision de la messe fera | 
|beaucoug pour intéresser les non- 
|catholiques à ce qui touche à la foi 


|chés et qu'elle aidera les catholi- 
ques déchus à revenir à leur foi, | 
à leur mess, à leurs sacrements, 


Une mission canadienne | 


reçue par S.S. 


Le Saint-Père a prononcé 
français. 


CITE DU VATICAN … Le pape 
a reçu à Castelgandolfo les mem- 
bres de la Chambre de commer- 
ce de la province de Québee que 
lui à présentés Mgr l-Emile 
Léger, recteur du he Cana- 
dien. 

Les hôtes canadiens, au nombre 
d'une centaine, avaient à leur tête 
M. Raymond Dupuis, président, et 
M. Latour, secrétaire général de 
la Chambre de commerce, ainsi 
que M. Esdras Minville, directeur 
de l'Ecole des Hautes-Etudes 
Commerciales. Dans ure allocu- 
tion en français, le Saint-Père a 
dit que le geste de ces visiteurs 
leur faisait honneur et en parlant 
des buts de leur voyage, il leur a | 
dit que dépositaires des biens que 
la Providence leur a confiés _sur 


14,000 milles 
par le “Regin 


Le navire à ravitaillé les 


Depuis qu'il a quitté Montréal, le 
10 juillet dernier, jusqu'à 5 h. 30, 
le mardi ler novembre, alors qu'il 
s'amarrait au quai Victoria, le pe- 
tit navire des Oblats canadiens, le 
“Regina Polaris”, a parcouru 
exactement 14,000 milles, soit plus 
de la moitié de la distance que 
constitue le tour du monde, 

Ce trajet n'a, toutefois, pas été 
fait en un seul voyage, bien que 
la distance Montréal-Churchill, 
par exemple, soit aussi longue que 
la traversée de l'Atlantique, mais 
en randonnées successives sur les 
mers et rivières des régions du 
Grand Nord. Parti de Montréal a- 
vec une @srgaison de vivres et de 
combustible destinée aussi bien 
aux missionnaires qu'à certains 
officiers gouvernementaux qui de- 
meurent dans nuelques postes a- 
vancés, le petit bateau a effectué 
la plupart de ses voyages pour 
transporter des religieux d'une 
mission à une autre ou pour ra- 
vitailler les divers postes échelon- 
isé sur les côtes du détroit ou de 

Baie d'Hudson 

En service depuis trois ans, le 
“Regina Polaris”, qui ne mesure 
que 139 pieis de longueur et 28 
pieds de largeur, a accompli ce 
ong itinéraire sous le comman- 
dement du capitaine T. C. Bab- 
berman, dans des conditions par- 
ticulièrement difficiles. Lorsque 


lui-même et son équipage ont 
quitté le nord, il y a quelques 
jours, les glaces s’amoncelaient 


sur 


la plupart des cours d'eau et 
jai la navigation très lente 
1 de retard, une avarie et le 
voyage de retour aurait pu être 
impossible | 

Parlant d'avarie, le petit navire 
des Oblats en a subi une, parti- 
culleèrement embarrassante, puis- 
qu'au large du Labrador, il a per- 
du son hél Celle-ci a été rapi- 
dement remplacée, toutefois, et le 
la traversée a ête accom- 


ent 


ice 


pl encor Le bateau n'a 
» à Mor | que quelques perdu la vie au cours d'une tempête qui 
] | se Le pilote Gunnar Ingelbrigtson a fait de 1 
rolis, et afin qt puiss 1ieux plote & 18 a Zal ç 
tenir la mer, on a dû le eue de 
bidons vides d'huile que l'on a Natif d de l'Avenir, PQ, 
années qu'il a passées es le vicariat de 1 


Pie XII 


une courte ailocution en) 


cette terre, ils se devaient de les 
administrer de façon à contribuer 
à assurer la perse de la col- 
lectivité. Pie XII a ensuite félicité 
ses auditeurs de fournir leur ap- 

ort à la croisade charitable que 

ui-même a prêchée et entretenue 
pour soulager les misères de tant 
de personhes éprouvées par la 
guerre et les calamités. Il leur a 
dit qu'ils verraient dans chaque 
pauvre un reflet du visage du 
Rédempteur lui-même, | 

Le Souverain Pontife, après a- 
voir donné sa bénédiction à l’as- 
sistance, s'est entretenu avec cha- 
cune des personnes présentes et 
s'est fait photographier avee elles. 
Pie XII, avant de se retirer, a fait 
remettre à chacun une médaille 
de son pontificat. 


parcourus 
a Polaris” 


missions oblates du nord. 


remplis d'eau pour le voyage du 


retour, 

Le navire restera dans le pos 
de la métr >pole pendant tout l'hi- 
ver, alors qu'il subira les répara- 
tions d'usage. Le prochain départ 
aura lieu à la même date que l'an 
dernier, soit au début de juillet. 


Artistes du grand Nord 


Mile Josephine Crumrine (à l'extrême droite), et sa mère, Nine Crumrine, d'Anchorage, Alaska, 


sont des artistes q 
talent remarquab 


peint des pi des paysages et des types Indiens et Esquimau x, 


Les principes 


de l'Eglise 


ont été respectés 


L'épiscopat tchèque n'a pas accepté les mesures gou- 


vernementales. 


CITE DU VATICAN — “L'Egli-: 
se catholique est la seule à pro- 
clamer ses réserves et à préciser | 


prétendre l'emporter”, écrit l'“Os- 


grvatore Romano” en constatant, 
à propos de l'entrée en vigueur 
des lois ecclésiastiques en Tchéco- 
| Slovaquie, qu ‘aucune des autres 
confessions n'a protesté contre ces 
mesures. Le journal du Vatican 
s'inscrit en faux par ailleurs con- 
tre les allégations suivant lesquel. 
les l'épiscopat a accepté les me- 
sures gouvernementales. Il fait 
valoir que bien au contraire, les 
évêques ont tout d'abord come | 
damné les nouvelles lois et que 
dans les instructions qu'ils ont 
données par la suite au clergé, ils 
ont soumis à certaines restrictions 
la prestation de serment et l'ac- 
ceptation du traitement économi- 
que prévu par ces-lois. L'“Osser- 
vatore Romano” estime que s'il y 
a eu certaines concessions en pré- 
sence de lois désormais en vi- 
gueur, cela n'est nullement en 
contradiction avec les principes 
- ee par l'Eglise et il a ajou- 

: “Il y a dans le passé et dans 
ve présent des exemples clairs et 
| persuasifs qui prouvent que l'E- 
glise, sans renoncer à confesser 
ses principes, a fait en sorte que 
ses réserves irréductibles ne pren- 
nent pas le caractère de séces- 


Québec opposé 
au divorce 


QUEBEC — ‘Avez-vous objec- 
tion à ce que les causes du di- 
verce soient soumises à la Cour 
d'échiquier?”, a demandé un jour. 
näliste à l'hon. M. Duplessis, au 
cours d'une conférence de presse. 

“Nous sommes contre le divor- 
ce, a répondu le premier ministre, 
Nous sommes contre tous les pro- 
cédés judiciaires qui le favorisent. 
Une loi pour soumettre les causes 
de divorce à la Cour d’échiquier 
serait une législation néfaste, par- 
ce que ce serait une loi donnant à 
ceux qui favorisent le divorce 
l'impression d'une de juillet. ! l'impression d'une approbation”. 


Le R. P. Paul-Henri Dionne, O.M.I. 


che du R. P. Henri-Paul Dionne, 


OM. 
quitté Es kimo Point, à 200 milles au nord de Churchill 


et de deux Es 


pe que l'on n'a pes revus depuis qu’il 

le 20 octobre. On croit 
a balayé cette partie du vicariat de la 
ngues recherches de la côte, mais sans succès. Le mis- 


sion, de révolte, de prétexte à cet- 
|te indiscipline, de désordre qui! 
{transforment souvent les causes | 
Îles plus justes et bienfaisantes | 


11 | violence légale elle-même ne peut | ces de mal commun’ 
catholique de manière si rappro- | 


ROME -- “Il est évident qu'un | 


lité au nom de Dieu n'est pas te- 
nu d'obéir aux ordres © ntraires 
à la loi divine et naturelle”, écrit 
l'organe catholique “Il Quotidia- 
no”, en s'élevant contre les allé- 
gations de la presse gouvernemen- 


ui se sont spécialisées dans la peinture des beautés du nord. Elles ont toutes deux un 
e. Josephine s'applique à peindre des chiens et autres animaux, tandis que sa mère | 


; tale tchécoslovaque qui a parlé de 
| mg de l’épiscopât devant 
es lois sur l'Eglise, 

Le journal répète qu'il s'agit | 
simplement, en présence de lois | 
entrées en vigueur, “d’ accepter 
|Tétat de force majeure jusqu'à 
|la limite compatible avec les de- 
l'voirs du sacerdoce catholique et 
| de la conscience chrétienne”. Il 
| dénie que l'épiscopat ait subi la 
pression du * ‘bas clergé” et ajou- 
te: “Le clergé catholique, haut 
et bas, exproprié depuis long- 


|les limites au delà desquelles la |en éléments d'injustice et en sour- | temps de ses biens matériels, doit 


| défendre un patrimoine spirituel 
qui ne peut être troqué contre 
| aucune rémunération. Et il le dé- 
| fendra. Le gouvernement de Pra- 
gue, qui détient le monopole de 
l'information, tente de discrédi- 
ter le clergé aux yeux des fidèles. 
C'est une perfidie vile comme 
toutes les perfidies”. 


| 
- qui prête serment de fidé- 


Population du Canada 


laccrue de 87, 


OTTAWA — D'après les esti- 
mations de la population pu- 
bliées 
la stat gp + of pour le- premier 
trimestre de l'année, la popula- 
tion du Canada s’est encore ac- 
crue de 87,000 âmes au cours des 
trois mois d'été: juin, juillet et 
août. Cette augmentation cons- 
tatée durant les 3 mois porte la 
population totale, au 1er septem- 
bre, à environ 13,636,000, contre 
13,549,000 au 1er juin. Ce der- 
nier chiffre est le résultat du 
comptage définitif effectué par 
le Bureau fédéral de læ statisti- 
que, qui publiait, au début de 
septembre, le chiffre provisoire 
de 13,545,000, 

Les estimations trimestrielles 

| de la population publiées par le 
Bureau ont pour objet de répon- 
dre à la demande de donner ces 
renseignements plus souvent 
qu'une seule fois par année, 


000 âmes 


Faute de chiffres précis sur les 
migrations entre les provinces, 


le Bureau fédéral delwes estimations font abstraction 


des fluctuations de poputation 
dans chaque province, comme on 
en trouve dans les estimations 
annuelles. 


L'entrée de Terre-Neuve dans 
le dominion en qualité de 
dixième province ajoute sa po- 
pulation de 348,000 à celle du 
Canada, dont l'augmentation to- 
tale de population était estimée, 
au ler juin, de 666,000 supé- 
rieure à celle de l’année précé- 
dente. Cette augmentation natu- 
relle, plus les chiffres de l'ifn- 
migration et moins ceux de l'é- 
migration, ajoute 318,000 âmes à 
la population des neuf autres 
provinces durant les douze mois, 
dont le total, qui était de 12.- 
883,000 au ler juin 1948, attei- 
gnit de ce fait 13,201,000. 


Si l'on méditait plus 


les leçons de 


WASHINGTON — Le président 
Truman désire que les Améri- 
cains se tournent vers la religion 


dans leur recherche de la paix 
mondiale, Dans une émission dif- 


Gunnar Ingelbrigtson 


Un avion du Corps d'Aviation Royal du Canada de la base de Rivers, Man. est parti à la recher- 


s ont 
ue tous les trois ont| 


aie d'Hudson. 


sionnaire oblat était parti en randonnée de chasse aux phoques lorsqu'il est disparu. 


le R. P. Dionne n'a 


la Baie d'Hudson. 


_ Entrepreneu 
en const 


: 


r ‘général 
ruction 


uitté le Nord qu'à deux reprises durant les 12| 


l'Evangile 


[fusée récemment de la Maison 
|Blanche, il a dit que le monde 
se porterait beaucoup mieux si 
les hommes jouaient un rôle plus 
actif dans les manifestations de 
foi. 

Il a ajouté que tous les Améri- 
cains auraient un grand profit à 
retirer! de la méditation du Ser- 
mon sur la Montagne. “Je crois, 
a-t-il dit, que tous les problèmes 
du monde aujourd'hui pourraient 
être résolus si les hommes con- 
sentaient simplement à vivre se- 
lon les principes des anciens pro- 
phètes et du Sermon sur la Mon- 
ta Le président a pris la pa- 
ro : à l'occasion de l’ inauguration 
de la campagne organisée par 20 
organismes religieux pour inten- 
sifier la vie religieuse au sein de 
la nation. d 
“S'il y a danger pour la vie re- 
ligieuse de la nation, ce danger 
réside dans notre attitude, qui 
consiste à croire que notre hérita- 
ge religieux ne peut être perdu. 
1 faut constamment être vigilant 
afin de défendre cet héritage pré- 
cieux, La religion n'est pas une 
chose statique. Elle n'existe pas 
dans les édifices, mais dans l'es- 
prit et le coeur de tout un peuple, 
N'oublions pas 3 la principale 
source de notre force en tant que 
[nation est spirituelle. Pour cette 
EE les Etats-Unis sont assez 


DIT OCDE ROUE RS 
— 


forts pour diriger le monde vers 
la paix. 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 
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Téléphone: 
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Devoir de lire 


les encycliques 


ST-HY ACINTHE — “Je ne vois | 
pas comrnent un catholique, qu'il 
soit employeur ou employé, puis- 
se vivre la conscience en paix 
tant qu'il n'a pas étudié les ency- 
cliques et puisé là des idées clai- 
res de ses droits et devoirs.” 

Ces paroles que prononçait ré- | 
cemment M. Maurice J. Tobin, se- 
crétaire du Travail aux Etats-U- 
nis, dans une causerie à Detroit, 


quentes rappelées à quelque 60 
personnes de St-Hyacinthe qui 
viennent de commencer un cours 
sur l'encyclique “Divini Redem 
toris”, donné sous les auspices du 
Conseil central des syndicats na- 
tionaux catholiques. 

Le professeur est l'abbé Roland | 
Frigon, aumônier généra] adjoint | 
de la Confédération des | 
( 


rai | Loptaae du Canada 
|T.C.C 


| Prière pour 
| 


le Reich, rétablie 


COLOGNE -— Par décision du 
| cardinal Joseph Frings, archevé- 
que de Cologne, une prière sera 
prononcée dorénavant les diman- 
| ches et jours.de fêtes après la 
messe principale, dans toutes les 
églises du diocèse de Cologne 
pour ‘la prospérité du Reich et 
!du peuple allemand.” 

Cette même prière avait été 
dite, de 1438 à 1945, conformé- 
ment à une clause du concordat 
conclu entre le Reich et l'Eglise. 
Le cardinal Frings juge qu'à la 
suite de la création de la répu- 
blique fédérale allemande, le 
concordat est juridiquement de 
nouveau en vigueur. 

Toutefois, le texte de la pe 
a été modifié et les mots “, , .et 
illumine ses chefs de la lumière 
| de ta sagesse’”’ ont été remplacés 
par “, .. et illumine son gou- 
vernement.”” 


Ecoles séparées 


et remaniement 


TORONTO -— Son Eminence 
le cardinal McGuigan a exprimé 
la conviction que le ministère de 
qq -hrages publique élaborera 

se par lequel les écoles sé- 
+ es et publiques pourront en- 
trer dans le nouveau système 
d'enseignement ontarien “sans 
sacrifier leurs droits et privilèges 
traditionnels.” 

“Les catholiques sont natu- 
rellement très intéressés à cette 
nouvelle, a dit le cardinal. La 
quadruple division projetée des 
classes avec la séparation des 
cours intermédiaire et de Hs 


la 10ème année corres 
l'arrangement actuel par ar uel 
les commissions scolaires sépa- 


rées fournissent l'enseignement 
jusqu’en 10ème année.” 


Bénéficiaires 
des pensions 


OTTAWA — 203,320 Canadiens 
bénéficient des pensions de vieil- 
lesse et des pensions aux aveu- 
gles, selon un rapport déposé aux 
Communes par l’hon, Paul Mar- 
tin, ministre de 12: Frnté, en : 5- 
ponse à une interpellation de M. 
J. G. Diefenbaker (prog. cons. de 
Lake-Centre). 

De ce nombre, 194,551 reçoi- 
vent des pensions de vieillesse et 
8,769 des pensions d'aveugles. 

Le plus fort total des bénéfi- 
ciaires de ce: pensions est en l'On- 
tario avec 87, 136, le Québec ve- 
nant en deuxième place, avec 
56,237. 

Les chiffres pour les autres 
provinces s'établissent comme 
suit: Alberta, 12,567, Colombie 
britannique, 40, 964, Manitoba, 
13,391, Nouveau- -Brunswick, 
8,365, Terre-Neuve, 4,238, Nou- 
velle- “Ecosse, 7,375, Ile du Prin- 
ce-Edouard, 1, 160, Saskatche- 
wan, 11, 794, Territoires du Nord- 
Ouest, 20, Yukon, 75. 


SR EP EG PE ON EE er 


Hôpitaux 
catholiques 


. L4 
confisqués 

LONDRES — Six hôpitaux ca- 
tholiques de Wroclaw, Pologne, 
(autrefois Breslau, Allemagne) 
sont du nombre des 50 hôpitaux 
polonais, depuis longtemps tenus 
par les catholiques, qui ont été 
récemment nationalisés par le 
gouvernement soviétique, c’est-à- 
dire, sujets à expropriation. 

Les six hôpitaux de Wroclaw 
furent réquisitionnés tous en mé- 
me temps. Ce sont: l'hôpital St- 
Joseph tenu par les Soeurs Grises 
de Ste-Elisabeth, celui de St- 
Georges, sous la direction des 
Soeurs de St-Charles Borromée, 
les hôpitaux des Soeurs de Ste- 
Elisabeth, des Soeurs Ursulines. 
des Hospitalières de St-Jean de 
Dieu et des Chevaliers de Maite. 

Monopolisation des remèdes 

Le décret polonais, semblable 
aux mesures prises par les gou- 
vernements rouges des autres 
pays voisins. semble devoir viser 
à la nationalisation complète des 
| hôpitaux de la Pologne. Il est aus- 
| si rumeur que le ministre de la 
| Santé polonais projette de régler | 
toute production de produits] 
pharmaceutiques. 


on remarquer. 


MARCEL-J. CHOISELAT 


Mich.. est l'une des citations elo- | 


Le 10 janvier accepté par 


tion. 


AWA La majorité des 
jers ministres provinciaux du 
semblent favorables au 
| 10 janvier 1950 comme date à la- 
quelle pourrait se dérouler, à Ot- 
tawa, la prochaine conférence fé- 
dérale-provinciale. 


[e) 
prer 
{Canada 


Le 29 octobre, le très hon. Louis 
{St-Laurent envoyait aux 10 pro- 


ie 10 janvier 

Actuellement, 9 leaders provin- 
|ciaux ont signifié qu'ils partici- | 
peraient à la conférence: 6 d’en- | 


tre eux ont accepté le 10 anvier 
comme date des réunions ñ n'ya 

que le premier ministre du Qué- 
bec, l'hon. Maurice  Duplessis, 
qui n'ait pas encore donné l'assu 
| rance d'y assister lui-mêmé. (Si 
|la conférence 70 PA rm A 
|le se déroule le 10 janvier, elle 
Icoïncidera avec la période de la 


| session à Québec) 

M. Duplessis avait récemment | 
demandé que la conférence 
tenue “le plus tôt possible” afin 
de donner toute latitude à la pré- 


Au Nouveau-Brunswick, le pre- 
mier ministre MeNair s'est dit en 
faveur du 10 janvier: de même 
pour le premier ministre Small- 
wood, de Terre-Neuve: pour le 
premier ministre Frost, d'Ontario; 


| MM. Byron Johnson, de 


nald, de Nouveille-Ecosse 
galement pr 


On sait que celle-ci sera tenue | 
jen vue d'amender la constitution. | 


Faux HS 


| vinces une invitation de se réunir | 


| des étudiants 


soit | 


paration de la session provinciale. | 
autorités communistes 


| 


la plupart des provinces 


La réunion sera ferme en vue d'amender la constitu- 


Colombie- 


Britannique, et Angus 1 


s 
tawa le 10 janv 
| en serx de même 
| ministre Jones 
Edouard. 


a ser 


entraînés par 


le Cominform 


VATICAN De faux prêtres 
| sont prése: nter nent ent | 
Île Comi nfc m dans le 
pandre la confusion « L ’ 
tholiques en Russie et dar 
pays satellites, mandent 
formateurs du sk it 

Ces informate 
des séminaires o 


viron 500 — suivent 
latin, en philosophie, en 
gie et en doctrines marxiste 
séminaire pour la Pologne, 
|tent-ils, est à Lwow 

L'objectif que se 


ajou 


posent les 

par l'en- 
trainement de ces prêtres est de 
| provoquer la confusion au sein du 
| clergé catholique et du laïcat. et 
dé favoriser la création d'églises 
nationales communistes 


pre 


Un congrès de la presse 
à Rome en février 


Le thème du congrès de Rome sera “La Presse au ser- 
vice de la vérité, de la justice et de la paix”. 


MONTREAL — Le Comité exé- | (Ecole Technique, 200, Sherbroo- 
cutif du Conseil catholique de la | ke Est, Montral) et sur son carac- 


Presse canadienne tint sa secon- 
de réunion ce mois-ci aux bu- 
reaux des Editions Fides, 25, St- 
Jacques Est, à Montréal. Y étaient: 
MM. Louis-Philippe Roy (prési- 
dent), C. L'Heureux et R. Keyser- 
lingk, le R. P. Joseph-P, Archam- 


bault, S.J., le R. P. André Cor- 
deau, C.S.C. et MM. Paul Sau- 
riol,æ.-M. Morin, F, Biondi et T. 


Greehwood (secrétaire). Le R. P. 
Guay, MM. Lionel Bertrand et 
Murray Ballantyne se sont fait 
excuser. 

Au début de la réunion, M. Roy 
rendit hommage à la mémoire du 
R. P. Merklen, mort en septem- 
bre dernier, en insistant sur son 
oeuvre pour la coopération entre 
les iournalistes catholiques. 

M. Greenwood fit rapport des 
événements depuis la réunion pré- 
cédente et de son voyage à Paris 
et à Rome en préparation du Con- 
grès de Rome. 

De ce rapport il résulte qe la 
date du Congrès de Rome a été 

‘e du 16 au 18 février 1950; 
que le thème général du Congrès 
sera “La Presse au service de Ja 
vérité, de la justice et de la paix”: 
et que des réceptions officielles, 
dont une audience du Saint-Père 
au Vatican, rehausseront l'éclat 
du Congrès. Le secrétaire signala 
aussi le désir des autorités de 
l'Année Sainte de voir le Canada 
participer à l'Exposition Univer- 
selle de l'Action Catholique, dont 
une section comprendra des pan- 
neaux statistiques sur la presse 
catholique des différents pays. Un 
comité rommé par la hiérarchie 
canadienne s'occupe de cette par- 
ticipation. Ceux qui s'y intéres- 
sent peuvent communiquer avec 
M. Claude Ryan au Palais de l'Ar- 
chevêché à Montréal, 

Le Comité discuta l'assemblée 
généräle prévue pour l'automne. 
On se mit d'accord sur sa date, le 
12 novembre 1949, sur le lieu 


| fix 


—— > — — 


Sculpteur célèbre converti 


tère qui sera strictement prati- 
que pour cette fois. On s’entendit 
aussi sur la politique générale à 
suivre pour les élections au Co- 
mité et les acceptations de mem- 
bres du Conseil, ainsi que sur 
l'ordre du jour. Ce dernier com- 
prendra surtout l'adoption de la 
constitution, l'affiliation du CCPC 
à la Fédération Internationale des 
Journalistes catholiques et la par- 
ticipation canadienne eu Congrès 
de Rome. Le secrétaire fut chargé 
de préparer l'ordre du jour com- 
plet, afin de le digcuter à la pro- 
chaine réunion du Comité exécutif 
avant l'assemblée générale le 12 
novembre (détails suivront), 


M. Duplessis 
apprécie le geste 


de M. Garson 


QUEBEC — L'hon. M. Duples- 
sis a rendu hommage à l'hon. 
Stuart Garson, ministre de la 
Justice du Canada, pour l'avoir 
consulté de prôposer aux Com- 
munes des amendements au code 
pénal relativement aux journaux 
et périodiques. 

“I1 me fait plaisir de signaler 
la courtoisie du ministre de la 
Justice, a dit M. Duplessis, Je 
l'en ai remercié, Il était certaine- 
ment convenable et approprié de 
consulter les représentants des 
provinces sur ces amendements 
au code pénal. Je suis heureux 
de signaler ce fait comme c'est 
notre devoir de déplorer des at- 
titudes contraires sur des ques. 
tions plus importantes et plus 
vitales. Il me semble que s'il est 
approprié de consulter les pro- 
vinces auparavant sur un article 
du code pénal, il est plus impor- 
tant de les consulter quand il 
s'agit de changer la constitution 
du pays”. 


Christian Petersen, suitioie célèbre de l'Iowa et pere ms set 
Les hôpitaux de la Croix Rou-|d’arts industriels au collège universitaire d'Iowa, s'est converti = 
ge polonaise ont aussi été natio- |cemment au catholicisme, à ;’église StCecilia, à Ames, Iowa, On voit 


tue de sainte Bernadette. (NC) 


nalisés par le gouvernement, fait- | ici M. Petersen mettant la dernière main à une de ses oeuvres, la 


Eglises, Ecoles, Salles 


sta- 


paroissiales, Maisons, etc. 


Winnipeg, Mon., 11 novembre 1949 


La vie spirituelle et 
nos universités 


Me 


“LIBERTÉ --PATRIOTE © | 


Ans 'stion das liebisemaéaires Camsdiens (CW.X.A ) : 


} de l'Université du Manitoba, à dé. 
ploré dimanche dernier au cours 
d'une allocution prononcée devant 
iles membres du “Studeñt Chris- 
| tian Movement”, l'absence à peu 
| près complète de l'élément spiri- 
tuel dans la formation universi- 
taire. 

M. Gillson avait intitulé sa cau- 

Rédaction e1 sdministration: 619 avenue MeDermem. Winnipeg Man ||} serie: “Le rôle de l'Université”, 
Téléphone 21 818 | 1 a déclaré que l'éducation reli- 


Fix de l'abouunement d'un an: Cansde. 8240; Etats-Unis, #25v. autres 
Abonnement de trois ans (eu Canada seulement) 85 00 | gieuse devrait être mise sur le 
|même pied que l'entrainement 


technique dans les cours universi- 
taires 
| Evoquant son séjour comme 
étudiant à l'Université de Cam- 
bridge, le Dr Güllson rappela que 
chaque collège avait alors sa cha- 
pelle séparée. “Je regrette, ajou- 
ta-t-il, que notre université n'of- 
fre pas les mêmes avantages pour 
les périodes de prières. Autrefois 
£ | les universités avuient la tendan- 
de l'Ouest frappe à læporte de monsieur X. FeS 5 MISE: los cours études 
…— Entrez! lui répond de l'intérieur une voix féminine. | qui ont pour but d'aider les hom- 
- Bonjour, monsieur l'abbé! Assoyez-vous! mes et les femmes à gagner leur 


- Comment allez-vous, madame? Comment va la fa-| vie. Tout cela a été changé, et a- 
vec raison. Aujourd'hui les uni- 


nf é kb F ; . | versités réalisent qu'elles doivent 
Très bien, merci. Attendez un instant, je vais avertir | jévejopper les talents de chaque 
ma fille et son mari, qui travaillent aux étables. Et elle sort. | étudiant de façon que celui-ci 
Le curé consulte son “liber animarum”, Mariage mixte. eg le sep lui qe 

, ” : ” SLA n x F1 vien ans 14 vie... u su)e e 

Me re protestante. Trois filles baptisées catholiques: une ma-|,  croissement de l'enseignement 
riée à un protestant, mariage contracté devant le prêtre; deux | {..hnique dens les universités, M. 
autres filles en Colombie. Le père ne fait pas de religion de-|Gillson déclara que “les profes- 
puis plus de trente ans. Les filles avaient l'habitude d'assis-|sionnels devaient étudier égale- | 
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Toute correspondance 
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brisé comme ent 


Résultats déplorables 
des mariages mixtes 


Au cours de sa visite paroissiale, le curé d’une paroisse | 


mille? 


| 
| Le Dr À. HS. Cüllson, président | 
! 


ter à la messe plus ou moins régulièrement. ment les humanités et les scien-| 
+. “Allo, Father! Allo, Father’! 

Le curé se lève et serre la main que lui présente le jeune 
homme et la jeune femme, 

— Vous faites votre visite paroissiale! Notre voisin nous 
a appris que vous étiez dan$ les parages, dit la jeune femme. 

— Oui, madame! répond le curé. J'ai annoncé ma visite 
au prône dimanche dernier! 

-— Je regrette, je n'étais pas à la messe dimanche, ajoute 
la jeune femme en rougissant quelque peu. 

- De fait, je ne vous ai pas vue depuis assez longtemps! 
Je vous pensais malade! 

— Oh! nous avons été tellement occupés: les travaux 
d'automne. Ma fille n’a pas eu le temps d'aller à l’église, ré- 
pond la mère pour justifier sa fille. 

— Je comprends! ajoute le curé. 

— Comment se porte le père? 

— Très bien. Il travaille toujours en ville. Nous le 
voyons le dimanche. Il est tellement fatigué, après sa semai- 
ne de labeur! II demeure à la maison; ne sort pas du tout. 
Pauvre Frank! J'aimerais bien qu'il pratique sa religion. Ce 


ces sociales”. 

Ce sont là de fort judicieuses 
remarques. 11 fait plaisir de les 
souligner lorsqu'elles sont faites 
par un Anglo-Saxon, président 
d'une université anglaise. 


Sur le livre de 
Paul Blanshard 


Le livre de l’auteur américain 
Paul Blanshard intitulé “Ameri- 
can Freedom and Catholic Power” 
qui prétend traiter de l'influence 
de l'Eglise catholique dans la vie 
nationale des Etats-Unis, a reçu 
un accueil favorable de tous les 
bigots qui se sont empressés de 
saluer en son auteur un sauveur 
de la démocratie. 

Le R. P. George H. Dunne, S.J. 
attaché à la grande revue catho- 
lique des Jésuites américains ‘“’A- 
merica” vient de publier en une 
brochure une série d'articles qui 


n'est pas moi qui l'empêche, Mais depuis qu'il est revenu de|avaient paru dans “America” et 


la guerre, il a tout abandonné, 
— Et vos deux filles? s'enquiert le curé. 
— Elles sont mariées! répond la mère, 
— Qui ont-elles épousé? 
— Deux chics jeunes hommes! répond triomphalement 
la mère. , 
— Des catholiques, ces deux jeunes hommes? 


dans lesquels l'éminent religieux 
réfute les arguments spéciéux de 
M. Blanshard. 

En six chapitres le R. P. Dunne 
fait le point sur les “peurs” de 
M. Blanshard: “The Great Ca- 
tholic Conspiracy”', “The Church 
and Democracy”, “The Church 
Schools”, “The Church and Me- 


— Non! intervient la jeune femme embarrassée. L'un | dicince”, “The Church and Scien- 


est presbytérien, l’autre luthérien." 

— Mariages mixtes! déclare le prêtre. 
Oui, monsieur le curé. 
— Quel prêtre a présidé le mariage? 
Ce n'est pas un prêtre! répond la jeune femme, Mes 
deux soeurs se sont mariées devant le ministre protestant. 
Les deux hommes ont insisté pour que le mariage ait lieu 
devant leur ministre respectif, ajouta-t-elle, Puis elle con- 
tinua: Je crois que la religion catholique là-bas est différente. 
Mes soeurs n'ont pas pu s'entendre avec le prêtre! 

- Est-ce que les deux hommes ont accepté de signer les | 

promesses exigées par l'Eglise catholique?” 

— Je ne sais pas, monsieur l'abbé! répond la jeune fem- | 
me, | 


— Les deux jeunes hommes ne pratiquaient pas il 


religion. Mais au moment du mariage, ils ont dû reconnaitre 
leurs responsabilités et la valeur de leurs croyances! intervint 
la mère. D'ailleurs, toutes les religions sont bonnes, puis- 
qu'elles ont pour but de servir Dieu. 

— Pardon, madame! Votre raisonnement est erronné! | 
repond le curé. 


ce”, “Church and State”. 

L'excellente brochure du R. P. 
| Dunne est publiée par “America 
Press’, 70 est, 45e rue, New-York, 
et se vend 25 cents. 

Tout catholique désireux de se 
renseigner sur la question d'ac- 
tualité soulevée par M. Blanshard 
voudra lire la brochure du R. P. 
Dunne et la distribuer à ses amis. 


La “Mère-patrie"” 


| A l'occasion de la séance de clô- 
|ture du Congrès annuel de la 


“Manitoba Teachers’ Society”, sec- 
tion 17e, le Dr Gillson, président 
de l'Université du Manitoba, a in- 
vité les instituteurs et les institu- 
trices à développer chez leurs 
élèves un sain nationalisme cana- 
dien. “J'ai la frousse, a dit M. Gill- 
son, quand j'entends des Anglais 
et des Ecossais de cette ville par- 
ler de la ‘mère patrie’ ” 

Sage conseil que voudront sui- 


go 


Puis s'ensuit une longue discussion, au cours de laquelle | ,,e les éducateurs de notre jeu- | 


le prêtre expose la doctrine de l'Eglise catholique au sujet 
de la véritable et unique religion et à propos des mariages | 
mixtes. 

Résultats déplorables des mariages mixtes! Dans le cas 
présent, le père a abandonné sa religion. Les trois filles ont 
épousé des protestants, l’une devant le prêtre catholique, les 
deux autres devant des ministres protestants. Que devien- | 


nesse. 


Les élections 
manitobaines 


Le scrutin qui se tiendra jeudi 
dans notre province n'a guère sus- 
cité d'intérêt marqué chez la po- 
pulation anglaise. On prend pour 


LA LIBERTE 


tion du Coeur Immaculée de Marie, à A: 


7 LE 


Ca 


Le KR. P. Andrew G. Marques, LH.M., gare belge de la Conigréea- 
r 


ir, membre de la 


ington, 


résistance dans les Philippines durant l'occupation japonaise, vient 


de recevoir la “Croix de la Liberté” avec palmes 


c bronze. Cette 


décoration lui fut remise pour “sa bravoure et son dévouement à la 


cause de la liberté” et 


our son zèle en aidant à la libération des pri- 


sonniers de guerre américains et britanniques, Cette médaille lui fut 


remise 
de Washington. (NC) 


Billet du vendredi 


ar le colonel John T. Cole, commandant dw district militaire 


Un grand écrivain belge: 
Henri Davignon 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


Comme le Canada, la Belgique 
est bilingue. Wallons et Flamands 
se la partagent, qui parlent fran- 
çais et flamand. Comme le nô- 
tre, le pays a une double litté- 
rature. Comme le nôtre aussi, il 
a connu des luttes, en raison de 
sa dualité raciale. L'unité natjo- 
nale y existe cependant, et l'u- 
nivers s'en rendit compte aux heu- 
res de grave danger: 1914, 1939. 
On sait que la littérature belge 
de langue française ne tend sé- 
rieusement à s'affirmer que de- 
puis cent ans. On lui doit de bel- 
les oeuvres, malheureusement 
moins connu:s qu'elles ne de- 
vraient l'être à travers le monde. 
Celle de France la domine et l'é- 
crase un peu, comme elle domine 
celle du Canada français. Quel- 
ques écrivains seulement, dont 
Maeterlinck et Verhaern, réussi- 
rent à s'imposer à Paris. Dans la 
seconde partie du dix-neuvième 
siècle, un romancier comme Ca- 
mille Lemonnier perça à peine, 
Le critique français Léon Bazal- 
gette, qui lui consacra une étude 
en 1904, ne craint pas d'écrire 
que “la généreuse France lui a 
chichement mesuré la gloire”, Il 
en fut de même pour d’autres. 
Georges Rodenbach, dont on vient 
de célébrer le cinquantenaire de 
la mort, et qui connut la gloire 
au temps des symbolistes, est au- 
jourd'hui parmi les grands ou- 
bliés. Qui se rappelle de nos jours 
le parnassien Albert Giraud, le 
baudelairien  Iwan Gilkin, des 
symbolistes comme Charles Van 
Lerberghe, Albert Mockel, Gré- 
goire Le Roy, Max Elskamp? 

* 

Farmi les contemporains, l'un 
des plus en vue est le romancier 
Henri Davignon, aussi dramatur- 
ge et ess:yiste, auquel une reli- 
gieuse américaine, la R. Sr Mar- 
guerite-Félicie Iniel, vient de con: 
sacrer une thèse de doctorat: Hen- 
ri Davignon, écrivain belge. (1) 
Aucun n'est plus belge. D'origi- 
ne Wallone, il épousa une Fla- 
mande, vécut en Flandre après 
avoir été élevé dans l'Ardenne, 
essaya de faire en lui, si l’on peut 
dire, la fusion des deux parties, 
des deux âmes de son pays. Il na- 


dront les enfants de tels mariages? Seront-ils Cuthotiques | 
| 


: Leger : Là 
dans le premier mariage? C’est fort douteux, étant donné le|scquis que le gouvernement de|AuE en 167%, fils de l'industrie 


È ce: Bi A | Julien Davignon, étudia à Bruxel- 

peu de foi de la mère. Dans les deux autres mariages, les en-|©°alition est déjà assuré de sa! si : 

fants seront protestants ou sans religion, à mi à à que FA came et que toute tentative | pe NS es pen 

S.£ S F : x o es. * 
, 2 HSE 1 |pour changer ce verdict serait | #4 + 

deux femmes ne fassent régulariser leur mariage et devien- | beine perdue. Dans quelques com- | °urent du succès, en marge de son 

nent elles-mêmes de bonnes catholiques. |tés où l'élément français “tonsti- ee a PEER ed Mes 

" "LL: : . . A tu -cents A s £ critique ans les revues, s- 

Nous avons là l’histoire tragique des mariages mixtes: pee He GER Pr Re saient pas de doutes sur la voie 

: 2 2ù € eurs, qu sd ë 4 . 

perte de la foi dans la majorité des cas, source de querelles, | té ogg 8 pc 0 pour. £3- | qui allait être sienne. Le roman 

de mésententes, à la naissance de l'enfant au sujet du bap-| l'attirait depuis longtemps et il 
se fit romancier. Mais il voulait 


| gner la population à leur mouve-| 
tème, puis de la réception des sacrements;, du choix de l'école, | ment. : 
| être, avant tout, romancier. belge. 
|St-Boniface neuf orateurs ont | À cette époque, il disait à Henry 


du collège, de l'université . . . La proportion des mariages! Lundi soir au poste de radio de 
mixtes malheureusement est très élevée. Dans certaines villes |présenté léur cause à la popula- | Bordeaux, au cours d'une visite 
des Etats-Unis, un recensement fait ps des prêtres |{jn française. En dépit d'appels | de :elui-ci à Bruxelles: “Mon dé- 
dans leurs paroisses respectives révèle que sur cent jeunes | sentimentaux auxquels quelques | Sir est de me consacrer aux Let- 
gens issus de mariages mixtes, soixante-six mour-cent ne pra- | conférenciers ont eu recours, l'é- | 


| tres, j'ai besoin de la France et 
tiquent pas de religion. Un prètre d'expérience déclarait que |lément français saura s'inspirer pe ange had mtbiige Les 
les chances de succès de ces mariages sont d'environ deux 
pour-cent. 

L'Eglise catholique a done raison de détourner les fidè- 
les des unions mixtes en raison du péril de perversion. | 

Dans un pays où se côtoient catholiques «t protestants, 
les parents doivent exercer une plus grande vigilance sur 
les fréquentations de leurs enfants. Leur devoir exige qu'ils 
encouragent des relations sociales parmi les catholiques, | 
qu'ils ouvrent leurs foyers aux jeunes gens et jeunes filles | 
catholiques, afin de permettre à leurs enfants des rencontres | 
agreables, qui favoriseront des mariages. Qu'ils rendent le | 
milieu plus catholique: ils auront moins de mariages mixtes | 
à déplorer. 


sn À 


d'un sain réalisme politique qui 
tient compte de toutes les cir- 
constances dans lesquelles il vit 
avant de déposer son vote. 

L L. 


COMMUNISTES ARRETES 
BUENOS-AIRES — La nolice|cier. Suivant l'expression de Ma- 


argentine a procédé à l'arrestation | ritain, il craint la “connivence” de doi 


de près de cent communistes, par- | 
mi lesquels M. Codevila, un es 
dirigeants, et plusieurs membres 
du comité central dr parti com- 
muniste argentin. Les personnes 
arrêtées tenaient 


ge et écrire des romans où mon 
pays sera le premier servi, le tout 
dans la dépendance d'un idéal”. 
Il sera écrivain réaliste, nécessai- 
rement régionaliste et tradition- 


| saliste. Mais il est catholique et | 


bientôt se pose le problème de la 
responsabilité morale du roman- 


l'auteur avec le mal, et il se rend 
un jour chez René Bazin, pour lui 
soumettre ses inquiétudes. Il ‘re- 
vient avec cette ligne de conduite: 
“Vous pouvez, vous devez, quand 


une réunion | il le faut, tout montrer. Mais le 


commémorant la révolution russe, | Mal ne peut jamais être rendu 


imalgré l'interdiction de la police. | contagieux”. 


1 

L'oeuvre de Davignon est con- 
sidérable. Elle est catholique et 
belge, essentiellement. L'écrivain 
n'a rien du prude, mais il n’ou- 
| 


blie jamais sa qualité de chrétien, 
son rôle d'éducateur. On lui doit 
des comédies, des contes et des 
romans, de nombreux essais sur 
la Belgique, des études de criti- 
que, des ouvrages en marge de 
la guerre (1914 et 1939), et ces 
délicieux volumes de souvenirs 
que sont La Maison picarde et 
Bois en Ardenne. C'est peut-être 
dans le roman Un Belge, qui date 
de 1912, qu'il mit le plus de lui- 
même, de l'amour voué à son pays, 
de son ambition de fondre en une 
seule l'âme de la Flandre et celle 
de la Wallonie. Il fait dire à un 
personnage: “. ., on “fransquillon- 
de’ ou on ‘flamangantise'; on ne 
pense pas à la vie qui arrange 
tout, qui fait qu'on parle fran- 
çais comme on peut et flamand 
là où il le faut. Allons, allons, 
nous allons boire maintenant une 
vieille bouteille de Château-Mar- 
gaux 1879. C'est du vin français, 
mais c'est une cave flamande qui 
l'a fait ce qu'il est’. Comme cel- 
le du Canada, la littérature bel- 
ge qui vise à l'originalité dans 
le tout de la littérature française, 
se doit d'être régionalisie." Henri 
Davigron ne se fait pas d’iliusions 
là-dessus et'il prêche d'exemple. 
Il écrit: “Dieu me garde de médi- 
re du régionalisme, je le salue 
au contraire comme un renouveau 
littéraire extrêmement favorable 
à la sincérité et à l'originalité du 
roman. J'y vois la raison même de 
l'efflorescence des lettres en no- 
tre Belgique. Nous bénéficions en 
| effet d'une originalité tout à fait 
rare et tout à fait heureuse. Nos 
deux races, nos deux sols nous 
font une sensibilité plus riche, 
plus féconde qu'ailleurs. Loin de 
nous plaindre de cette dualité — 
qui ne va pas sans heurts mais 
aussi sans pénétration réciproque 
— réjouissons-nous en, et tirons- 
en le profit qu’en attend la con- 
science nationale”. Cette citation 
est un peu longue, mais quel en- 
seignement ne contient-elle pas? 
Henri Davignon n'est guère con- 
nu chez nous, et c'est dommage, 
Le livre de Soeur Inial révélera 
au moins son nom et aiguisera la 
curiosité à son endroit. 
L'ILLETTRE, 
(reproduction interdite) 


(1) The Catholic University of 
America Press, Washington, D.C, 


Décès du 
cardinal Marmaggi 


VATICAN — S. E. le cardinal 
Francesco Marmaggi, âgé de 73 
ans, préfet de la Sacrée Congréga- 
toin du Cancile, est décédé le 3 
novembre dernier. 

Le Vatican a fait savoir que le 
|prélat avait contracté une pneu- 
monie alors qu'il se remettait 
d'une affection cardiaque. 

C'est le deuxième cardinai à dé- 
céder, cette année. Son décès ré- 
duit le nombre des cardinaux à 


Le cardinal Marmaggi souffrait 
Id'une maladie gastro-intestinale 
‘depuis longtemps et fut victime 
[d'une attaque cardiaque qui l'a- 
lita quelques jours avant sa mort. 
Quand Pie XII fut informé de 
gravité de son état, il lui ad- 
ministra l'extrême-onction. Le 
prélat prit un peu de mieux | 
|la suite, mais il fallut recourir 
des transfusions de sang. Puis une 
pneumonie finit de le terrasser, 
C'est le 39ème cardinal décédé 
sous le pontificat de Pie XIL Des 
[54 cardinaux actuellement vi- 
| vants, 27 ont été créés par Pie XII, 
124 par Pie XI et 3 par Benoît XV, 


PATRIOTE 


| La renaissance d'lsraël alors 

que les Juifs en étaient partis de- 
puis 2,000 ans est un fait histori- 
que sans précédents. Nul ne peut 
prévoir les conséquences de la 
création d'un Etat qui procure 
aux Juifs, errants à travers l’uni- 
vers, une terre promise où ils en- 
trent maintenant librement. Nul 
ne peut prévoir ce qui sortira:de 
cette population réunie en quel- 
ques mois sur un même sol et ve- 
nue de tous les coins du globe. 


‘ Face à” des problèmes qui appa- 
raissent à peu près insurmonta- 
bles, Israël n'en continue pas 
moins d'accueillir ses enfants. De- 
puis la fin du mandat anglais, 
300,000 émigrés sont déjà arrivés, 
a t le chiffre de la popu- 
lation de presque un million. 


Un sur trois Juifs qui arrivent 
à tell-Aviv a sur le bras une mar- 


Jque d'identification des camps de 


concentration ou des camps de 
“déplacés”. Ils viennent de l’est 
de la Poldgne. Traversant l'Alle- 
magne jusqu'aux côtes italiennes, 
ils s'embarquent pour Israël. A 
bord, ils se tiennent toùs ensem- 
ble et ne se mêlent guère aux 
sionistes d'Angleterre et des E- 
tats-Unis, ceux-ci tous assez jeu- 
nes, entraînés depuis des années 
et décidés à faire leur vie en 
Israël. D'autres encore viennent 
de l'Afrique du nord. Ils ressem- 
blent beaucoup à des Arabes avec 
qui ils ont vécu toute leur exis- 
tence sans jamais cependant a- 
bandonner leurs traditions reli- 
gieuses. Quelques isolés: un vieux 
rabbin de la Lybie qui veut mou- 
rir dans la terre promise; un E- 
gyptien riche avec trois jolies fil- 
les. 

Chaque immigrant reçoit à l'ar- 
rivée sa carte d'identité, sa carte 
de sécurité sociale et sa carte d’u- 
nion ouvrière, La plupart des pas- 
sagers ont été sans citoyenneté, 
sans pays et sans maison depuis 
de nombreuses années. En quel- 
ques minutes, ils sont faits citoy- 
ens d'Israël, 

La plupart des immigrants veu- 
lent vivre dans les grandes villes, 
mais celles-ci sont surpeuplées 
et il est difficile d'y trouver du 
travail, À venir jusqu'à présent, 
les statistiques démontrent qu'un 
tiers seulement des immigrants 
sont vraiment prêts pour le tra- 
vail dur et les conditions diffici- 
les qu'offre le nouvel Etät. 

Le territoire actuel d'Israël, 
quoique pas beaucoup‘plus éten- 
du qu'un grand comté de la pro- 
vince de Québec, s'étend tout de 
même bien au delà du partage 
initial établi par les Nations-U- 
nies. L'Etat compte sur quatre 
sources principales de revenus: 
les plantations de citrons de la 
côte; les raffineries d'huile d'Haï- 
fa; les industries de potasse de la 
mer Morte; les contributions d’ou- 
tre-mer, particulièrement de l'Or- 
ganisation juive américaine. 

Les dommages de la guerre ont 
été considérables et la produc- 
tion des vivres a beaucoup dimi- 
nué pendant ce temps. Le coût 
de la vie et les salaires sont plus 
élevés que dans les autres pays 
européens. L'installation de cha- 
que immigrant coûte plu#de $2,- 
000, sans mentionner les dépenses 
additionnelles de ceux qui s’instal- 
lent dans le désert. 

11 n'y a pas un coin de terre, si 
éloigné soit-il, qui reste inoccupé. 
C'est même dans le désert de Ne- 
gev que l'on découpe plus de ter- 
rains de colonisation, jusqu’à six 
par semaine, la plupart organisés 
sur une coopération collective. 

La plus grande ville d'Israël au- 
jourd'hui est sans contredit sa ca- 
pitale, Tell-Aviv dont la popula- 
tion est déjà de plus d’un quart 
de million. On prédit qu'en peu de 
temps la ville doublera sa popula- 
tion. 

À la tête du gouvernement, Da- 
vid Ben-Gurion, le premier minis- 
tre, travailleau maintien d'un Etat 

! dont il a voulu, avec plusieurs au- 
tres, l'établissement depuis 30 ans. 
Il a pour le ‘soutenir les conseils 
idu premier.président d'Israël, le 
| Dr Chaim Weizmann qui, pendant 
60 ans, a travaillé à la réalisation 
du rêve de donner aux Juifs une 
terre qui leur appartient en pro- 
pre. 

|: Sur quelques hommes mainte- 
{nant repose la responsabilité du 
Lantasiors:-2 d'un Etat qui ap- 
paraissait il y a quelques années 
comme une utopie. Les problè- 
mes qu'ils ont à résoudre sont 
multiples et contradictoires. En 
plus d'une crise économique occa- 
sionnée par le flot de population 
nouvelle, les Juifs éventuellement 
devront se mesvrer aux Arabes 
qui ne les supporterort pas en de- 
hors de leurs frontieres. 

j L'Etat d'Israël peut devenir le 
{point culminant d’une crise qui 


Par |aura ses répercussions dans le d'abandonner 


| monde entier. Pour nous catholi- 
|ques, la question de l'Etat d'Israël 
se complique du fait que les Juifs 
habitent maintenant la terre des 
Lieux Saints. Personne ne peut 
irester insensible à la pensée que 


La Chronique ; 
»» » Jnlernctioncle | 
{Spécial à “La Liberté et le Patriote) | 
= por André LAFLECHE ml | 
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protestants et serait responsable 
devant le Conseil de Sécurité. Ses 
fonctions consisteraient à identi- 
fier les Lieux Sainte dans la Pa- 
lestine; à être responsable de 
leur préservation, à en assurer 
l'accès libre en tout temps: à diri- 
ger la restauration des Lieux 
Saints qui ont été endommagés au 
cours de la guerre palestinienne 
| Les auteurs de cette demande 
la terre qui a bu le sang du Christ prétendent qu'une commission de 
|pourrait être profanée. ce genre serait mieux adaptée à 
D'ailleurs, les catholiques nella situation actuelle que l'inter- 
sont pas les seuls à vouloir la pro- nationalisation des Lieux Saints 
tection des Lieux Saints. Jeudi /|telle que préconisée par des re- 
dernier, quinze chefs ouvriers et|Présentants des Etats-Unis, de la 
libéraux protestants ont proposé | France ef de la Turquie. 
à l'Assemblée Générale de Genè- | Une chose reste cer‘aine: il faut 
ve que Jérusalem soit divisée en- | que les Lieux Saints soient pré- 
tre Israël et un Etat arabe avec | servés. Il est à espérer que les di- 
l'accès libre aux Lieux Saints par |rigeants de l'Etat d'Israël et les 


toute Palestine, sous la juri- |Juits qui ont souffert persécution 
dictiorf d'une commission des Na- se souviennent maintenant qu'ils 
tions unies. doivent permettre l'accès des 


Cette commission serait compo- | Lieux Saints à tous les chrétiens, 
sée de représentants catholiques |s'ils veulent donner au monde un 


romains, grecs orthodoxes, juifs, | exemple de tolérance et d'équité, 


A la Chambre 
des Communes... 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


Par Denys PARE ———— ——— 

OTTAWA — Le ministre de la, 1) Suivant les cours au collège 
Défense, Brooke Claxton, vient de la Marine en Colombie cana- 
de déposer aux Communes le rap-|dienne, les rnarins devraient ob- 


| 


port d'une Commission qu'il avait 
chargée d'enquêter sur certains 
actes d'insubordination survenus 
sur trois bateaux de la marine ca- 
nadienne: l'Athabaskan, le Ma- 
gnificent et le Crescent. 

La Commission était présidée 
par le contre-amir&l E.-R. Main- 
guy, qui était aidé dans sa tâche 
par MM. L. Audette et L. Brock- 
ington. Le rapport a fait sensa- 
tion à Ottawa et on en entendra 
parler encore longtemps, surtout 
durant l'étude des crédits du mi- 
nistère de la Défense’ qui se chif- 
frent cette année à près de $400 
millions. 

Le rapport est fort intéressant et 
à plusieurs points de vue. Les re- 
commandations qu'il fait sont aus- 
si nombreuses qu'utiles. Mais ces 
principales recommandations sont 
sans aucun doute celles qui ont 
trait à la ‘canadianisation’” de la 
marine de guerre du Canada. Et 
selon les mots mêmes du ministre 
Claxton, “ce rapport sera d'une 
grande utilité en vue de dévelop- 
per notre marine de guerre dans 
le bon sens”. 

La canadianisation 

La ‘“canadianisation” de la ma- 
rine canadienne est devenue, se- 
lon la Commission, un besoin que 
la plupart des 238 marins qui ont 
été appelés à témoigner durant 
l'enquête ont tenu à signaler, Les 
commissaires ont constaté au 
cours de leur enquête que la Ma- 
rine du Canada n'était pas suffi- 
samment canadienne. L'absence 
d'identification sur l'uniforme des 
marifñs canadiens a donné lieu à 
plusieurs incidents internationaux 
dans les ports où il y avait des 
marins américains, Quoique cés 
incidents aient été souvent le ré- 
sultat de l'ignorance, de mauvai- 
ses manières, et de malheureux 
préjudices nationaux, il n'y a pas 
de doute, dit le rapport, que les 
reletions entre les marins cana- 
diens, américains et britanniques 
ont grandement été compromises 
par le fait qu’on ne pouvait iden- 
tifier les marins canadiens des 
marins anglais. Si les officiers de 
la marine de guerre du Canada 
sont satisfaits de leurs uniformes 
et du manque d'identification 
qu'on y constate, il n'en est pas 
de même des matelots qui ont de- 
masdé, avec force, qu'on leur 
donne un uniforme ‘eur permet- 
tant d'être facilement identifiés. 

Identification 

“Le désir des matelots d'avoir 

sur leurs uniformes une identifi- 


cation canadienne bien précise, | d 


dit le rapport, est l'évolution na- 
turelle de leur fierté d'être ma- 
rins canadiens et un profond re- 
gret de certains incidents inter- 
nationaux au cours desquels ils 
sont insultés par des citoyens 
ignorants ou par des militaires de 
pays étrangers qui aiment à rail- 
ler ceux qu'ils croient britanni- 
ques.” ; 

Le rapport dit que la feuille d'é- 
rable qui se trouve sur l'insigne 
attaché aux uniformes des marins 
ne suffit pas à les identifier. Il re- 
commande que les mots “Canada” 
ou “Marine Royale Canadienne” 
apparaissent sur es uniformes de 
1tous les membres de la marine de 
guerre du Canada, 

Les humanités 

Les Commissaires ont aussi re- 
marqué au cours de leur enquête 
“d’humanités” 
l'éducation des officiers de la Ma- 
rine canadienne. La Commission 
[recommande qu'on enseigne aux 
marins plus de littérature et 
d'histoire afin qu'à une plus pro- 
fonde connaissance des hommes 
|s'ajoute une plus profonde con- 
inaissance des affaires humaines 
[que l'on trouve dans l'histoire et 
dans la littérature, On suggère 
“la tradition Nel- 
son” pour former une tradition 
canadienne. 

Principales recommandations 

Parmi les principales recom- 
mandations faites par la Commis- 
sion, mentionnons: 


un manque dans 


tenir leur expérience pratique sur 
des bateaux battant pavillon ca- 
nadien: à défaut, l'eatraîinement 
pratique devrait se faire en par- 
tie sur des bateaux américains. 

2) Les actes d'insubordination 
étaient techniquement des ex- 
pressions de mécontenternent où 
on n'a pas employé la force, sauf 
dans le cas du “Athabaskan” et 
du ‘“Crescent”, alors qu'on s'est 
enfermé dans les réfectoires. 

3) Les actes d'insubordination 
qui ont eu lieu ne peuvent être 
justifiés. 

4) A l'avenir, l’insubordination 
devrait être sévèrement punie. 

5) Plusieurs des plaintes et des 
lactes d'insubordination étaient 
connus des officiers de première 
classe dont le devoir était de rap- 
porter entièrement et prompte- 
ment les conditions existantes, 
D'autres officiers devaient avoir 
des doutes ou auraient dû avoir 
des doutes quant à la situation 
qui se développait. Si les capitai- 
nes ou les officiers en second a- 
vaient été au courant de la situa- 
tion, les incidents n'auraient pas 
eu lieu, 

6) Si les comités de bien-être 
avaient été constitués comme äls 
auraient dû l'être, il n'y aurait eu 
aucun incident d'insubordination, 


Le rapport äit en toutes lettres 
qu'il n'existe pas dans la Marine 
de guerre du Canada des forces 
subversives et qu'on ne peut pas 
attribuer ces incidents à quelque 
élement de ces forces. 

L'abolition des appels ax Con- 
seil privé, le droit d'amender no- 
tre propre constitution et la “ca- 
nadianisation” de la Marine de 
guerre sont considérés comme des 
pas importants vers un Canada 
plus autonome et plus puissant, 
Mais, il semble que la canadiani- 
sation ne sera complète que le 
jour où nous pourrons arborer un 
drapeau canadien sur notre flotte 
et partout au Canada. 


renseignent 
leurs ouvriers 


Que les patrons 

Pour éviter la guerre des clas- 
ses et obtenir plus d'entente en- 
tre le patronat et le travail, il 
est nécessaire qué la direction d’u- 
ne entréprise mette ses ouvriers 
au courant des problèmes écono- 
miques qui les concernent tous 
les deux. C’est ce que déclare le 
président de l'Union américaine 
es Horlogers éans un article du 


Le va de novembre de Sélection. 
u 


Reader's Digest. 

Selon l'auteur, M. W. Cene- 
razzo, le patronat a trop souvent 
failli à cette tâche, Un chef syn- 
dicaliste ne peut mettre les ou- 
vriers au courant des réalités éco- 
romiques sans risquer d'être trai- 
té d'instrument docile du patro- 
pat, En outre, ses camarades l'ont 
choisi pour les représenter par- 
ce que c’est un brave type, et 
non à cause de ses connaissances 
des problèmes économiques. 

Le président de la société et 
les directeurs des différents ser- 
vices devraient, en personne et 
non pas sous la forme de docu- 
ments indigestes, exposer le font- 
tionnement de l'affaire, ce qu'el- 
le représente comme capital et 
quelles sont ses charges financié- 
res annuelles, ses prix de revient, 
ses problèmes techniques et de 
mise en vente, 

“Quand un. agitateur se dresse 
dans une réunion syndicale pour 
demander 20 cents d'augmenta- 
[tion à l'heure, croyez-vous, pour- 
suit l’auteur, que les salariés d’u- 
ne société qui emploie 2,000 per- 
sonnes se rendent compte que cet- 
te augmentation représente une 
| dépense supplémentaire de $1,- 
300,000 pour la société? Ils igno- 
rent que la société ne fait que 
$200,000 de bénéfices par année 
et qu'une telle augmentation ris- 
er 3 de l'obliger à fermer ses por- 

es”. 

M. Cenerazzo prétend que si 
chaque entreprise adoptait un te! 
programme, nous assisterions dans 
le monde à une expansion éco- 
nomique soutenue. Bien informés, 
Îles ouvriers seraient prêts à lut- 
{ter partout contre les suppôts de 
ila lutte des classes. 


A De ge à mn 
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 SAINT- BONIFACE 


ATRE 


p uvés pa : 
Le film français 1:32 ies"ée Monsréal, bien 
- tain itég sé 
au Manitoba tes” qu 
f { L. aux en 
Aprés des eff L { ix pour des rai- 
1 Dren tatonne 6 à { Fr yréhensibles 
ciété d'Enseigr . Posts ! te " comme il à été 
prévoit qu sera bientôt É t, que les f français soient 
{ assurer 4 ervice de f | tit peu us dispendi- | 
francais au profit de eux, " r aura pas de dif-| 
ents de langue française 2 | fé e appréciable. Et d'ailleurs, | 
miiobe et peut-etre de 4 : e jeu en vaut la chandelle! si | 
chewan. Ce service a n ulons du français, c'est à} 
quelques f ss démBr» etres F de faire : acrifices vou 
: rt t A { te 1êr . 
e tout des fils le 14 millime . 
es. 1 e d er D quelque emaines, nous 
tisfaction f Li s de 1€ r veau à dire à ce su- 
mètres car les réglement aux on fera bien d'at- 
ont Deaucoup moin everes à tt le définitive 
eur en : t {a es ententes ou de 
Les films que la Société 1 yner des contrats avec des com: 
solaire pourra faire circule . pagn ; listrihuent des films 
autres que ceux dont nous barions 
: " 
Hub Service Station Déci 
Taché et Provencher eces 
ESSENCE-HUILE— ACCESSOIRE M. Alfred Nadeau 
PHEUS PARATIONS 
PF UAGI L À Nadea 208, rue 
1 Vérendrye., «rt décédé le mar- 
ler novemt \ l'Hospice Ta- 
16, à l'âge de 77 ns 
M. Nades ait travaillé pen- 
nt 15 ans 1 Sanatorium de St- 
Garage æ défunt Jlais ‘ - ns de uil, 
pa : outre son ét 18e, 3 F1 Napoleon, 
Richard & Fils Motor St-Vital Detey. de St-Boni- 
366, avenue Taché St-Eonitace ice \idélard C inscona, et 
| fille, Mme H. New 1, de 
Tél. 204 102 bises funert Cà 
Rup 3 
Huile A eut lieu à la basili- 
Pneus Réparstior niface le vendredi! 
Produits Imperial O1 9 h.. et la sépulture 
cimetière de St-Bo- 
Desjardins-McGee 


railles 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


204, Edifice Bank ot Commerce 


funé 
" 


Mme Lionel Kirouac 


nardi ler novembre est dé- 
au Sanatorium de St-Boni- 


La 


édée 


Norwood, Man. face, Mme Lionel irouac, de 136, 
Téléphone: 203 093 rue Marion. La défunte était âgée 
| de 24 ans 

Elle laisse dans le deuil son 

| époux, 2 fils, Roger et Denis, à 

TISSOT la maison, une Fr un à, 

maison, 3 frères, MM. Noé Paillé, 

PHOTO de Vancouver, Joachim Paillé, de 

162, rue Ste-Anne des Chênes, Rodrigue 

Dumoulin Paillé, de Winnipeg. 3 soeurs, 
Mathilde Paillé et Mme Omer| 

Tél. 201 862 Dubois. de Vascouver, la Rév 

Soeur Paillé » Ste-Rose du Lac, 

pour et son père, M. "Antonie Paillé 
Le service funèbre fut célébré 


Albums de mariage A 

le vendredi 4 novembre, à 10 h,, 

en la basilique de St-Boniface. 

| L'inhumation se fit au cimetièr 
de St-Boniface 

Les funérailles étaient confiées 


M. J ENK/Ys Ë la maison Coutu. 


Evénement spécial 


S. 
Examen de la vue 


Editice Norwood Electric 
Angle Taché et Horace 


Heures: 9 h. am. à 5 h, p.m. 
Le soir: sur rendez-vous 


Tél. 204 310 | 


Optométriste Un moyen économique de solution- 


ner vos problèmes de codeaux de 
Noël serait d'offrir un portrait de 
vous-même, de votre enfant, de 
famille, de mariage ou autre 
N'hésitez pas, faites un rendex- 
vous maintenant. 
Nous agirons promptement 
à votre dermnande. 
GENE GAUTHIER 


rue Giroux St-Boniface 


Téléphone 202 652 


459, 


PAUL PAQUIN 
Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Té! 
593, rue Langevin 


Incendies 
Effets perscnnels 


Automobiles 
Accidents 


925 184 Rés.: 209 494 


ST-BONIFACE, MAN. 


Bureau 


Rembourrage de meubles, Chesterfield 
et chaises, fait sur commande. 


Aussi réparations exécu À prix modéré 


Satisfaction assurée chez 


ALPHONSE ROBERT 


271, avenue Provencher St-Bonitace 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAULT, Président 


Toutes vortes de matérieux de construction, charbon et beis æ, 
chauffage, etc. etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc 
$t-Bonitare Téléphone 201 283 


Le croix pa Jérusalem 


* [toute une 


| de bonnes et saines 


|min à faire, cependant, avant d’a- 


| Conseil de 


L 


La croix de Jérusalem, partie 


1 


Les 


A CAE 3 à 


fait le tour du monde 


e le vendredi 


du mont du Calai 


saint, est arrivée récemment dans la capitale des Etats-Unis, au cours 

de son voyage autour du monde. Elle est exposée au sanctuaire na- 

|tional de l'Immaculée- Conception, à l'Université Catholique d’ 

Îr ner On voit, à gauche, le R. P, Thomas Becquet, moine bér 

| belge, et à droite, le R. P, Michael Ducey, O.S.B. Un étudiant à 

des Sénédictins, Andrew Betz, est agenouillé au pied la Croix € 

|but de cette tournée est d'attirer l'att ion des p pul ions sur la 
nécessité de la restauration des Lieux Saints à Jérusal em et l'avène- 
ment de la paix dans le monde par l'intermédiaire de la “Croix”. {NC) 

0] 


La Société d'’ 


Enseignement 


Postscolaire de St-Boniface 


Films français 


La Société d'Enseignement 
Postscolaire a fait présenter cette 
semaine le grand film “Le colonel 
Chabert'’, basé sur la nouvelle du 
même nom, de Balzac. Les assis- 
tants ont vivement joui de ce su- 


| perbe film qui mettait en vedette 
constellation d'étoiles 
françaises. 

Le prochain fiim 
pour le 22 novembre, 
|tout à fait nouveau intitulé “Ma- 
| demoise* le Bonaparte”. Nous 
pourrons donner d'ici peu les dé- 


à l'affiche, 


tails requis sur ce film qui de- 
vrait, lui aussi, attirer une belle 
foule + 

Bibliotheque 


| Nous avons reçu de nouveaux 
| volumes à la bibliothèque et cette 
{nouvelle fera plaisir aux amateurs 
lectures. Le 
|nombre de nos abonnés augmente 
[lentement et graduellement, tout 
comme le nombre des volumes 
[mis à la disposition des lecteurs. 
{11 est encourageant de constater 
[le progrès accompli dans ce do- 
|maine, comme dans le domaine du 
français, depuis les débuts. 
a encore beaucoup de che- 


| film 
[Il y 


atteint l'objectif voulu. Nous 


voir 
{voulons rappeler que notre bi- 
|bliothèque peut aussi desservir 


|des individus et même des grou- 
| pes en dehors de la ville, et cela 
| pour 


quelques sous de poste, car 


nous avons obtenu des taux ex- 


|trêmement favorables. 


Mme Fortin à l'honneur 
Mme G. Fortin, notre dévouée 
bibliothécaire, a été nommée 


Retraites fermées 
NOVEMBRE 
11-14 — Chevaliers de 
iomihs, 
15-18 — Dames de Notre-Da- 
me de Lourdes. 


18-21 — Demoiselles de lan- 
gue française (général). 


N. B .— L'on peut se joindre 
à un groupe de son choix en a- 
vertissant, L'on peut même or- 
ganiser une retraite spéciale en 
s'entendant pour la date avec 
la Maison des Retraites. 


Co- 


vincial. 


Le 10 novembre 
VOTEZ 


Candidat libéral 
appuyant la coalition 


ar le comité électoral de 1.-G 


Le 10 novembre 


VAN BEL 


Candidat 


Dans une ère moderne il faut 


“AVOIR DES IDÉES MODERNES” 


““Réfléchissez avant de voter‘ 


Le comté de St-Boniface a besoin d'un repré- 


sentant qui appuie le gouvernement pro- 


Heures: 


on À he 
Van Belleghe 


De 8 h. a.m, à 8 h. p.m. 


libéral 


est un film | 


au |! 
l'Associ: ation Canadien- CN 


de langue 
représente les 


dehors 


yne des Bibliothèques 
| française Elle y 
|groupements français 
| du Ne me On se souviendra que 
|l'Associ n de 3ibliothèques a 
{tenu son congrès à Winnipeg cet 


en 


été, et on sait q elle part le grou- 

|pe franco-manitobain y a prise. 

| Nos félicitations à Mme Fortin 
qui mérite bien cet honneur. 


Nouveaux dév eloppements 
Le travail occasionné par la bi- 
bliothèque, les films français, l'Of- 


fice national du Film, l'ar | 
let une foule d’autres activités qui 
|viennent s’y greffer, fait que nous 
lavons dû augmenter notre per- 
|sonnel. Mme Aubert est mainte- 

nant occupée tout le long du jour 


[avec Mme Fortin et parfois on 
[doit faire appel à de l'aide de 
(l'extérieur, Pour ces mêmes rai- 
sons, nous avons cru bon d’avoir 
notre téléphone privé, dont le nu- 
méro est 202761. Le bureau est 
toujours situé à 140, avenue Pro- 
vencher, 


Jubilaires 


| 
| 
l 
M. et Mme Jules Robert, de la! 
| paroisse de Ste-Claire, Man. 
ont fêté dernièrement 
| ces d'or, 


aui | 


Petites Notes 


Mme R.-J. Crépeau (née Louise 
Prud'homme), de 421, rue des| 
Meurons, dont le mariage eut lieu 
le 18 juin, tint une réception à sa 
résidence le dimanche 30 octobre, 


| 
| 
| 
| 
| 


Versaient le thé: Mmes J. F. 
Pratt, G. W. Mcintosh, J.-H. Du- 
buc, E. Cass, A. Bernier, W. Ha-| 
milton, D. Chevrier, C. A. Pratt, | 
J.-M. Hu L. McKenzie, C 
Pip chaud, R pe 18- 

in. Les suivantes ai-| 
service Mmes J J, 
Robe rt Hau ser, et Mlles 
Mahon, Dorothy Raw- 
A: ay-| 


LE 


{l'ordre moral 
|grammatical . 


| dant: . 
|j'ai réalisé ux projet que je ca- 


|‘“‘la route du Pas; 


leurs no-| 
g: 


| gent sous l'étiquette: 


| McCann, 


PATRIOTE 


3/2 ‘points 


63" x 81”, 
la paire 


Les couvertures à ‘’points 


nent le ton au monde 


multiples, jaune or, 


Les couvertures à ‘’points 


comptant, 


Suggère les couvertures à points 
Le parfait cadeau de Noël 


pour toute la famille 


10 liv. par paire, 


réséda, 
(barre rose), vert et écarlate 
!’ de la BAIE peuvent être achetées selon le plan à paiements à termes de la BAIE, 


grandeur pour lit simple 


$24 50 


’ de la Baie d'Hudson allient les 
Vous pouvez choisir parmi une grande variété de couleurs prononcées ou pastel qui ajouteront 


une note de charme et de gaieté à n'importe quelle chambre 
rose, bleu-ciel, canneberge sauvage, blanc (avec barre bleue), 


le solde par paiements mensuels faciles. 


I GOMPEIAATE D 


Pudsons Dan Compann. 


: 


Seules les couvertures à 
points authentiques de la 
BAIE portent le sceau de 
‘Quality Label” 

» 


grandeur pour lit doubie 
529.50 


qualités superbes de durée avec celles de beauté qui don- 


4 ‘points 


72" x 90”, 12 liv. par paire 
la paire 


les couleurs suivantes: A rayures 
(Green Bay), blanc 


Choisissez parmi 


blanc 


20% 


Staples, deuxième étage. 


27. mar ‘970 


De quelques 
fautes courantes 


Il est humain d’errer, tant dans 
que dans l'ordre 
. contentons-nous 
de parler de cet ordre aujourd'hui. 
Notre parler français est parfois 
défectueux, Ne soyons pas pes- 
simistes tout de même car il se 
fait du progrès. Essayons de nous 
corriger, de faire mieux et d'évi- 
er les fautes courantes. Qu'on 
nous permette de souligner ici 
quelques fautes de grammaire, de 
construction ou de prononciation 
entendues à la radio ou- ailleurs. 

Le mot “réaliser” ne s'emploie 
pas en français comme en AM UT 


En français on ne dit pas: “J'ai 
réalisé que j'uvais fait 11e er 
| reur” . on dit: “Je me suis ren- 


du compte, je me suis aperçu”. Le 


mot en ce sens est une transposi- | 


tion de l'anglais. On dit cepen- 
“J'ai réalisé des économies, 


ressais depuis longtemps”. 

Le mot “Le Pas” se conjugue... 
On ne devrait pas dire: “La route 
de Le Pas est excellente”, mais 
la ville du Pas”. 

On ne dit pas non plus la riviè- 
e “Sourisse”, pour Un mot aussi 


| OTTAWA A INTERDIT 
CETTE ANNEE 103 
PUBLICATIONS 


OTTAWA — Bien que le Ca- 
nada n'ait pas de censeur offi- 
ciel des livres étrangers, il n’en 
a pas moins interdit 103 publica- 
tions, au cours de l'année. C'est 
une augmentation de 35 sur l'an 
| dernier. Ces publications se ran- 
indécentes et an- 


ses, immorales, 


| tipatriotiques”’, 


Ce renseignement a été fourni 


aux Communes par l’hon. J. J.| 
Revenu 


ministre du 
national, en réponse à une inter- 


: | pellation de M. J. G. Diefenbaker 


(prog. cons. de Lake-Centre). 


LE 


La 


Marion e 


vous off 
Colomb. 


Rép 


H, DE MOISSAC, 
propriétaire de la 
“’Norwood Jewellers“* 


objets de piété, bagues de Cheraliers de 


horloges et bijouteries: 


Norwood Jewellers'’ 
+ Toché 


Téléphone 202 790 


St-Boniface 


re des bijoux, montres, bagues, 


arations de montres, 


notre spécialité. 


ELISEZ 


‘“séditieu- | 


français que Souris; de même les 
[mots terminés par “ville” come 
|Gypsumville, Camperville, de- 
|vraient se prononcer à la françai- 
se et on ne devrait pas s'évertuer 
| à donner un accent anglais à ces 
‘terminaisons. Le “Missouri” se dit 
| en français: “missouri’’ et non pas 
“mizouri’, Et enfin, Dufrost se 
prononce en français “duffro” et 
non pas 
quoi! 
Corrigeons-nous 
de parler mieux: c'est là une 
{meilleures preuves de notre 
mour de la langue française. 
remarques sont faites en toute 
sincérité et sans prétention litté- 
raire ou autre. Nous nous propo- 
sons de signaler, de temps à au- 
tre, certaines fautes du même 
genre au profit de nos annonceurs 
à CKSB, de nos étudiants et de 
notre population en Rénéral. 


et 
des 
a- 


Les réclamations 
des chômeurs 


‘ont augmenté 


OTTAWA — Les réclamations 
de prestations d’assurance-chô- 
mage s'élèvent, en septembre, 
59,080, soit plus qu'au mois 
|de septembre 1948, alors qu'elles 
s'élevaient à 33,036. 

Les réclamations 
renouvelées, 
surtout des 
gistrés - de 
personnes 
51,935 en 
| 291 en août, 

nier, 


initiales 


nouveaux cas enre- 
chômage parmi 
assurées, 
septembre, 
et 28,1 


contre 50,- 


| la statistique 

Comparé 
bre 1948, 
mations augmente dans chaque 
province: Québec, de 10,686 à 
21,288: Ontario, de 9,989 à 16,.- 
941: Colombie Britannique, de 
4,641 à 9,482: Nouvelle-Ecosse, 
de 2,808 à 3,847; Nouveau-Bruns- 
wick, de 1,763 à 2,536; Manitoba, 
de 1,502 à 2,050; Alberta, de 829 
à 1,833: Saskatchewan, de 666 à 
891: l'Ile-du-Prince- "prouard. de 
157 à 176 

En septembre, toi prestations 
s'élèvent à $3,671,773 pour 1.- 
611,461 jours de chômage indem- 
nisés en août et $1,694,139 pour 
871,967 jours @e chômage indem- 
nisés en septembre 1948, 


à celui de 


Ce qu'il'y a de plus embarras 
sant, quand on n'est pas né riche. 
c'est d'être né fier 

VAUVENARGUES 


“dufrosste”, à l'anglaise | 


essayons 


Ces | 


à 1 


et | 
qui représentent | 


les | 
atteignent | 


43 l'an der-} 
selon un rapport publié ré- | 
| cemment par l'Office fédéral de | 


septem- | 
le nombre des récla- | 


Le catholicisme dispose 
de forces considérables 


LONDRES — “De nombreuses 
considérations portent à croire 
que le moment est venu de sou- 
mettre un nouvel examen les 
relations entre Rome et les autres 
organismes chrétiens”, écrit 
correspondant spécial du. “Times” 
dans une longue étude intitulée: 
“Le catholicisme d'aujourd'hui”, 


mentale”, poursuit le collabora- 
teur du “Times”, “Le pape a mon- 
tré qu'il était conscient de cette 
nécessité essentielle, Mais il n'est 
pas apparu avec évidence jusqu'à 
présent que les chefs accrédité: 
le | des diverses ramification nationa 
les de l'Eglise du Christ aient le 
même sens de leurs responsabili- 
tés en ce qui concerne la réinté 
gration de la chrétienté'’, 


a 


L'auteur de l'étude souligne que | 
la puissance que détient Rome va | = 
sans doute retenir de plus en plus | 
l'attention des hommes des deux | 
côtés du rideau de fer et que “le 
catholicisme dispose de forces qui 
ne sauxaient être négligées dans 
les conseils des nations”. En ef- 
fet, les catholiques des pays anglo- 
saxons, ceux des Etats-Unis et des 

| Philippines atteignent le chiffre 
| de 63 millions, précise-t:il. “On a 
le sentiment que les polémiqués 
de la contre-réformation n'ont 
plus d'utilité dans une société qui 
réclame moins le stimulant dou- 
teux des controverses sectaires 
qu'une rechristianisation fonda- | 


Service de 


RADIO 


KEATS 


F4. 201 852-3204, rue Taché 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0, BRUNET 


405, rue Bertrand Tél.: 
coin Youville 
Résidence: 88 Chemin Ste-Marie 


N LUMBER : FUEL 


Téléphones 201 105-06 C'[I 


PROMPT, SUR ET COURTOIS 


AU POSTE CKSB 
Ecoutez au poste CKSB tous 


les samedis, à 5 h. 15 p.m., “Le 201 864 


quart d'heure de Marie Imma- 
culée”, programme de l’Asso- 
ciation Missionnaire de Marie 
Immaculée, sous la direction 
des Révérends Pères Oblats. 


OU 


SERVICE 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


5 Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniftace 


Téléphone 201 351 


LEGHEM, Joseph G. 


Soumis per le comité électoral de j, G. Yan Belleghem 


Wien pes. Men., 11 novembre 1949 


| Précieux-Sang sé cette tâche. Elles doivent 
Desserte du ns de re +. 


Partie de vrartes 


es FagnamRs à E f 
$ er nover {ice nellemer n ‘ en 
4 n °x L ? Le LA 
mard " Rte x 0 ‘ gné t fa 
1 Detor me ev une année fructue e 
: te: M. 7 Hilaire Visite de la paroisse 
e M. J.-A. Sima rloile de ls où 
M Mec aile - 
1 age Mrs D he vw 6 c { 
R. Cadieux, A. Gauthier, Mme M ? x que 
r 0 j Mme La . ne 
. { ‘ a ‘ ngement 
” es À A A. |quant n e familles ap- 
at Pics +, er, | partenant à E 
R B. Corix R Mariage 
pp" L abossiere—L avallée 
suncere 


ec fille 


St-Emile 


Parties de cartes 


€ ter ef s 
k annes À 
bre, au 
Chacun de 
is ancie 
charge du 
s: celle de 
. * 
LE Le « 
Mas R N 
hémre r 
H ger ! 
f te D € 
tobre et | Nos malades 
$170.00 de Nos malade 1 s et 
! . er e voie de rétablisse nt. S 
M. J lag ns Mr Eugéne Br evenus 
ire Deue 4 8" {chez elle après ua séjour à l'hôpi- 
, Mme Honoré St-Germain, 
n si a t rentrée cho all bords 
Les Dames de e-An- | ne à l’hôp de St-Bo- 
ékalement ie partie Simon Carrière, qui a 
tinée surtout au n stage chez lui mais 
CR Par où : on voit nieux; Mme Henri Lagi- 
emt le issiens de St-E qui prend des forces 
e nt dévoues à leur paroisse + amment 
Du français à l’école | Çà et là 
Depu eptembre on fait du | Parmi les nouveaux arrivés, si- 
francais à l'école Lavallée. Nos !gnalons M. Fortier, beau-frère de 
titutrices de langue française M. Alexandre Lamontagne, qui a 
acheté maison sur la rue Wing- 
h n, et M. Alexander Ross, qui 
habite à 219, rue Worthington, 
Par contre, Mme Emérence Rit- 
WHAT YOUR LOCAL |chot, paroi ssienne dé St-Emile @e- 
| puis les débuts, nous a quittés 
pour aller demeurer à St-Boni- 
CANADIAN PACIFIC Be 
# Mme Brière et ve pour 
AGENT ; avelbourg auptès de sa fille 
alade, Mme Legault Nous ap- 
[malade is avec plaisir que la ma- 
(4.1) Milo le] A dolrM | 26e est en pleine yoie réta- 
l |bli sement. 
: | CRD de RE A 
1 jé? V .r L4 
CE QUE VOTRE AGENT LOCAL l es arietes 
DU PACIFIQUE CANADIEN | Françaises‘ 
PEUT FAIRE POUR VOUS “ 
Il est un expert en matière de Le | CKSB 
voyage | peut vous aider à | 
raire de voyage Tous les dimanches soirs, de 9 
de A PR re h. 80 à 10 h sur ee ondes de 
+ est en possession | CKSB, le conseil de t-Bonifact 
e d'informations des |des Chevaliers de ch omb pré 
« sur les endroits de isente les “Variétés Françaises” 
s fréquentés al L d 
vous dire 06 |Ces programmes, sous la direc 
endroits visiter, etc {tion de M. Lucien Daoust, mettent 
-le et demandez-lui des len vedette des artistes locaux 
Si Re are 1 À. _— | dont les talents remarquables fu- 
pren. gratuitement, rent déjà, à maintes reprises, ap- 
| préciés de nos auditeurs. 
Îl'est votre agent et Les élèves du Jardin de l'en- 
le nôtre au fance Langevin, sous la direction 
des Révérendes Soeurs Oblates. 


\orendront part au programme 

“Variétés françaises” le dimanche 
| 13 novembre. Le R. P. Léo Lafre- 
Inière, OMI. prononcera une 
courte causerie à cette occasion 


Canadiens fronçois 
du Comté de Saint-Boniface 


Evariste-Rupert Gagnon 


À l'élection du jeudi 10 novembre, 


votre influence et votre appui seront appréciés 


inséré par le comité électoral de la C.C.F. de St-Boniface 


LA LIBERTE ST LE PATRIOTE 


Ecoutez CKSB 
du 7 au 12 novembre 


à 8h. 5 minutes 


L'Association d'Education 


Voici en quoi consiste le travail de 
l'Association d'Education: 


1, Le service d'un Secrétariat Permanent, 
Le maintien de deux visiteurs d'écoles, 


L'Office d'intermédiaire entre le Minis- 
tère, les Commissaires, les Institutrices, 


Le placement des nôtres dans nos écoles. 


La solution, chaque année, de centaines 
de difficultés scolaires. 

La préparation des programmes :ran- 
çais et de religion. 

Le concours annuel de franñçais, correc- 
tion des copies, rapports, diplômes, prix. 


Les cours aux institutrices et aux nor- 
maliennes: congrès et cours d'été. 


. L'organisation des Congres des Commis- 
saires d'écolés. 


10. L'aide financière à nos normaliennes, 
11, La visite des cercles paroissiaux. 


12. L'organisation de bibliothèques fran- 
coises dans nos écoles et du Sou de l'Eco- 
lier. 


“La meilleure forme de patriotisme pour un 
Canadien français du Manitoba, c'est d'être 
un ardent de l'Association d'Education 

ENG : | 


Mgr Béliveau. 


L'hon. L. D. Currie nommé à ige de la Cour suprême de cette 
| F. A É province 
la Cour suprème de la N.-E. M. Currie est âgé de 56 ans. 


'} uc} r 
RE ee L'hor pe. eu ps Travail et procureur général. 
[la Nouvelle-Ecosse, a été nommé | PPartenait à la Chambre provin- 


‘ciale depuis 1933. 


Couvre-planchers Rexoléum à surface unie et brillante. 
Quelques légères imperfections dans le motif, 
qui n'altéreront nullement sa durée 


Carpettes 
Rexoléum 


Rexoléum à la verge carrée 


9 pds à 59c la verge carrée 
6 pds à 55c la verge carrée 


| Linoléum incrusté, d'Angleterre, avec base de canevas — 
| Prix rég., 53.40, Spécial, 52.50 la verge carrée 


Livraison gretuite sur toutes les commandes de la campagne au-dessus 
de 510.00, au point d'expédition le plus repproché, pour articles com- 
mandés par la poste ou achetés dans le magasin. 


J -À. LANTHIER et FILS 


Norwood 


Horace et Taché 


Téléphone 204 004 


Vente spéciale 


Depuis 1945 il a été ministre du 
Il 


Souscrivons 


pour que nos oeuvres 


grandissent! 


Objectif: $7,000.00 


L'Oeuvre des Bourses 


Depuis sa fondation en 1941, 
du Collège de.St-Boniface a fourni en bourses $61,026.48 
aidant ainsi 875 élèves dont 187 de St-Boniface 


L'Heureux est 


Très important! Les organisations qui sont indiquées pour avoir 
Perception ne feront aucune autre SOLLICITATION cette année. 


Le Fonds des Oeuvres sera ad- 


l'Oeuvre des Bourses 


ministré par le Grand Conseil 
de la Fédération des Organisa- 
tions Sociales et Récréatives de 


St-Boniface, dont le Dr Paul 


le président. 


une part de la Crande 


du 13 au 27 novembre 


Semer 
pour 


récolter 


Le Fonds des Oeuvres 


Voici les oeuvres qui ont bénéficié et 
bénéficieront de la 
Grande Perception 


© œ MH. un » w N — 


Le Service Social. 

Le Club Sportif, 

Le Terrain de Jeux. 

La Piscine Provencher 
Le Camp Notre-Dame 
Les Scouts et les Guides. 
La Fanfare LaVérendrye. 
La Bibliothèque Publique. 


Diverses oeuvres , , . 


Notons bien! 


Nous espérons pouvoir offrir à tous nos en- 


fants de se baigner gratuitement à la Pis- 
cine Notre-Dame 


à bien des familles d'envoyer leurs enfants 


gt 


La Fédératon des Oeuvres Sociales et Récréatives de St-Boniface 


ou camp à prix très réduits 


d'offrir à certaines mères de famille une 
semaine ou deux de repos à la plage Albert. 


La journée de 


l'Association 
d'Education 


DESSERTE DU 
PRECIEUX-SANG 


| 


ST-CLAUDE 


$20.00: Filles de la Crois 

| 10.00: M. l'abbé J. Hr curé 
5.00: Mlle Marie-Paule Ar bez, | 
zaston Bernard, Emile Boille, Lu- | 


Icien Marchand, Jean. Martin,sr, 

| 3.00: Louis Bazin, Jacques Ed- 

mond, Edouard Jobin, Raymond 

| Léduc, R. P. J. Zabotti, I.M.C 
2.00: Gaston Arbez, Louis Ar 

Jean Oliviero, Mme M.-L. 


bez, 
bez, 


chaud, Auguste Rosset, Claude 
Rosset, Joseph Perrin, Charles | 
Smith, Mme S. Swan, Fernand 
|Trémorin, Albert Vandel, Angèle 


Contribution paroissiale: $100.00. Paul Arbez, G.-L. Bourgoyne, J.- 
L. Carel, Antoine Chappelaz, Y- 
SAINT-LAZARE ves Dondo, Joseph DuBourg, Léon | 
ù NS pas . | Durupt, Mme Marie Jobin, Paul | 
PS. in RR. Srs de la Présenta- | Gagné Louis Gobin, Pierre Gobi n, | 
Le à jai Albert Lacroix, Louis-P. Lacroix. 
ve PE Job j|Paul-A. Lacroix, Mme Claudia 
9.00: M. Le . V. g'aque! Mie | Lapointe, François Philippe, Mar- | 
À. Blouin, Henri rs Le lle | &e] Philippe, Joseph Philippe, Au- 
Alma Desrosiers, Eugène Fouil- guste Rey, Mme Léon Rey, Mme 
lard, Louis Guay, Léon Huber- | à w del. , 
deau Eugène Simard, ‘Joseph |‘; ÿf: Anonyme. Anonyme, Emi- 
Tremblay, sr, Rosario Huberdeau. le Allegret, Mlle Marie Allegret, 
TT Fabien Perreault, Albert Albert g Ferñand Arbez, Ju. 
VU y. ») ra 
2.00: Aibert Chartier, Léopold jen Ne V0 dm à res ape 
Chartier, Paul Chartier, Frank ill. Mme A. Boille Georges 
Dale, Antonio Deschambault, J.| Rif Jeanne Boille, B Bruneau 
Dupont, Pierre Paquette, Placide | y, ‘Bruneau Mme Ÿ Brut | 
Prescott, _Mme John Selby. À ppelaz, Arthur Chap- 
1 50. All happele 
D dd . |pelaz, François Chappelaz, Geor- 
r 1. 25: Jos eph Tr emblay, ir, Ma-| 55 Chappel az, Joseph Chappe- 
taleu Gagnon é RARE laz, | Chappelaz, Victorin 
HT EU, re ar” SRa Chapellaz, Antoine Chatel, J.-M. 
qe) pes mile hNaruer, Jean |Dacquay, Antoine Dequier, Dama- 
Chartier, Réginald Chartier, Ro- |. De quier, Alfred Dion, Léonard 
bert Char tier, Thérèse Chartier, | Dion," Napoléon Dion, Jeseph 
far à PPORCTE Me: ne re 4 Dion, Jean DuBourg, Mme Char- 
É I 1 ubasauie Mr upras 
Eugèn e Ler naine, "Noël Lemoine: T. È Dupasq 3 ÿ+. Pages, 
Ro Lemoine, Adrien Loiselle, |". agné, Mme Piet- 
Pépin, Maurice Prescott, P. \ Gautran T 40 
Prescott, Viateur Prescott, Israël Goul dE: “Jos Lo Gui ts p Wa. Mie 
Tremblay, sr, Euclide Descham- at Me ae Le. 
bault, Joseph Deschambault, F. ré > ré leene ‘4 
Desjarlais, Arthur Fenez, Geor- Le. I se D 
ges Foui 1, jr, L.-J. Fouillard, Tosdne To 
Pau] Fouillard fred Gagnon, Joseph Le Garff Joseph LeRoux, 


rd, 
David Guay, Ovide Guay, Albert 
Hébert, J-B. Houle, Alexandre 
Huberdeau, Louis Huberdeau, P 
Huberdeau. 

50: Joseph Fouillard, 
Plante, Mme Thomas Selby, 
phonse Tremblay 

35: Claude Chartier 
Tremblay. 


Honoré 


Al- 


ney, Omer 
340: Anonymes 


Total: 5142.00. 


, Jean Martin, jr, 
, Charles de Mois 


) Mille 
André Olivi er 
+rdinand Philip- 
ippe, Jean-Marie 
Philippe, Alexis 
» Philippot, René 

éj Antoni Rey, 

Ricard, 
1, Joseph 


Re y 


Vandel, Robert Vandel, Joseph-X 
Philippe. 

75: Mme V. Kervinio. 

50: Marcel Bellec, Laurent Di- 
on, Mme G. Dupasquier, Damien 
Dupras, Marc Duprus, Mme Da- 
el, L. Gauthier, Charles de Mois- 
sac, jr, Mme Pechoux, René Le 
Roux, Lucien Sicard. 

: Anonyme, Delphine Furet, | 
Oliva Gauthier, Yves Le Roux. 
à Total: 5216.25. 


LAURIER 


Contribution paroissiale: $122.00. 
PRET 


L 1 

Dons divers | 

Maison St-Joseph, Otter- | 
burne $50.00 
RR. Srs Grises, La Bro- | 
querie 30.00 ! 

M. G. de la Giclais, Wpg. 30.00! 
S. Exc, Mr G. Cabana 25.00 
S. H. le Juge J.-T, Beaubien 25.00 
Pharmacie Préfontaine 25.00 
M. Roland Couture, St-Bon. 25:00 
RR. Srs Grises, Ste-Anne 25,00" 


Maison Provinciale des 


Soeurs Grises 25.00 
RR. Filles de la Croix, 

St-Claude 20,00 
RR. SræN.-D. des Missions, 
| St-Joseph 20.00 
Par, de South Junction 12.50 
M. l'abbé L. Primeau 10.00 
RR. Filles de la Croix, 

Aubigny 10.00 

La Salle 5.00 
RR. Srs de St-Joseph, St- 

Labre 5.00 
RR. Srs Ursulines de St- 

Alphonse 5.00 
Par, de San Clara 4,00 
Par, de St-Ambroise 2.52 
[Mile Hélène Champagne, 
{ St- ranrean 2.00 


CAFE PROTEAU | 


Mlles E et À Proteau prop 
A côté du poste des vompiers 
de Norwood 
KHEPAS — GOUTEKS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am à 12 h. p.m 
Demandez notre dermi-poulet rôti 
Téléphone 292 054 


curr 7 V'ÉMINUTES 


Le 10 novembre 


SHEARER, Gladstone P. 


Candidat libéral 


Soumis par le comité électoral de G. P. Shearer 
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A Travers les Centres Français du 


La Liberté et le Patriote" 


Saint-Ciaude er à Winnipeg our liver. 


1. | M € 
Va-et-vient : . : Mat 
L J Le Le » Vu [2 
Le KR. P 2 MC. v rs t lomietes à FOTig£e là 13 semaine prochaine: 
devenir vicaire paroisse, Met Mme Jean ! nt DATE CENTRE 
e St-Vita o e- jretres de fe et HaDReut | Lupidi 14 nov,—Kieefeld 
r ; i £ 1ef 
À he, pres RUE | Mardi 15 nov.—Lorette 
art séjour se. c'est A. et Mine p ju 
A y À DUR I tre Den Lourdes. sont Mereredi 16 nov.—Ville de Sfbin- 
eme mabi « ° Ce bach (sud de 
té, sa gentillessse et sa vromot Mme % ntine 1! j est la rue Main) 
aude à rendre service ju e part Î Lille, Jeudi 17 nov,_Ste-Anne 
e t « té rod... H , 


Les pa ä st 4 i Bt 
re , ie Remerciements Vendredi 18 nov.—St-Pierre 
tous les vicaires au précédé Le R. P. J. Zabotti désire exp rés dre AR 
ent à ce potte, nous rc ‘ er ses remet ts sincères et 
eux ses grar ialit nair gratitude profonde env 
mieux ses grandes qualités main. |#3 Kratitude proto pr Ste-Rose du Lac 
T à paro it D bor pui qu ! ” lion nr Croisade Le Rosaire 
enr pv fout ipathie | Les Paroissiens de Ste-Rose ont 
” n L vouiu eux à v 4 T 1e 
“ les fidèles de l'Ou s 
L! € Le € 1 Le 
st £ L' 
{ " pa L { 
e rep ’ { Dre et tr [ le L teu a 
INSTITUT GENEALOGIQUE eu: , etc, C'est en ef- ses av nt 
DROUIN de lhialie. arrivee Le dimanche 2 octobre 
4 [ léal oul nombreuse 
St-Francois- Le» , : 
X . Jet s ux 
avier us les pieux 
Tableau d'honneur comptait plusieurs membres du 


a l'école centre clergé 


Albert S. Wener, B.Sc. £ T ” AT: pag on D sc at 1 hapelet, puis Va 
Optometriste Y All: | _ . trict, mi 
|glo 


411, éditice Boyd f ” 
Winning ‘ ” 
nn'peg : Denise | heure to ute l atte tion des assis- | 
} ! ; Régnier, grammaire: Alice Mous- tants Nul doute que tou ard 
Se rondra:à St-Pierre, à la||| 7 “éuéction: Denice Régnier, lront ngtemps au fond 
salle de quilles Tessier Grade VII: catéchisme: Roger |! Bye ve re 
: Me g} édactior Anit Ré. | abbé R av 
le mercredi 23 novembre. pee» 2e E adressa la pa 
r Aline Mous- 
dise: “HS ine 
Alice D œ | les 
al- 
me James |, 
ouston, rédaction: June Housto V o! cette proce 
DR. M. R. SHUCKETT histoire: Jules Aegr ; ion: en tête s'avançait la bannie 
. . . rade Ses 1e |: tre de Marie portée par un grou- | 
j 2 eau a ** | pe d'enfants de Marie revêtues du | 
Dentiste . de“ ugpesre on toi manteau bleu et du voile blanc 
a lisme 0lan- 


V St ae” de Ja Congrégation; venait un se 
656, rue Salter TR fous eau, lecture SONTAETE L'oR groupe portant des flam- | 
Winnipea Molin |beaux: un troisième portant la 


Grade IL: catéchisme: René Ré- | statue de Marie sur un brancard 

gnier, lecture: René Régnier | rtistiquen ent décoré. Derrière la | 

© Se rendra à St-Pierre tous les Grade, I: catéchisme: Marita | te © sient 15 fillettes te. | 
4 à à RE Per à ; statue s'avançaient 15 fillettes re 
mercredis, à partir du 12 octobre moussea lecture: Jeannette Ré- |, êtues de blanc et portant 15 cou 


anle ' | onnes de représentant le 
dizaines du ire; elles étaient | 
suiviés de lv croisés en unifor- 
me portant des oriflammes sur | 
chacune desquelles on ape cevait 
\l)une image de Marie encerclée 
d'un chapelet, Venaient ensuite | 


® Bureou à la salle des allées de 


quilles Tessier 


OMER MARCOUX 


- Assurances Génerales 


feu, auto, accidents, etc 


15 autres croisés portant des écus- | 
Longrri MAN. Fee sur lesquels étaient repré- 
] sentés les 15 mystères du Rosai- 
Téléphones: |re. Enfin pour clore la procession 
Dugald: 324-3 — Winnipeg: 928-411 | une derffier groupe d'enfants de 
Optometristes | Marie portant des gerbes de lis et 
et | de roses 
a à La pieu e cérémonie se termi- 
Opticiens na pa la bé ction solennelle ! 
Examen de la vue O0. Mondor du très. saint Bacrement. 
. M. / ille Plamondon dirigeait |! 
de dre Creuseur de puits D ere 
ce ic 
Kensington Téléphone LORETTE — MANITOBA Mission 
115, avenue du La p isse de Ste-Rose a été 
Portage 922 496 N s ah, ET “ 
: ous garantissons de trouver favorisée d'une. grande mission 
MINNIPEG j' 
de l'eau pe re du 16 au 23 octobre par 


P. Arthur Parent, O.M.I. La 
Le Fe des paroi siens répondit 
————— fidèlem ent à l'appel de notre dé 
| voué pasteur et suivit avec beau 
|coup de ferveu aints exer- 
| cices qui contr ibut rent à retrem- | 
per les âmes dan mour de leurs | 
| devoirs chrétiens. Aussi les con- 
fessions et les communions furent. 
elles très nombreuses. 


En abondance, si désiré 


Pharmacie Préfontaine 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharma 
Ordonnances dé médecins 
Cortes de souhaîts françaises pour toute occa 
157, avenue Provencher, St-Bonitace Tél. 203 863 


plies avec 
La perception 

Le dimanche 30 octobre, nous 
(Rp le plaisir de recevoir le 
R. P. G. Belcourt. S.J., délégué | 
de l'Association d'Education. Il 
[és du haut de la chaire, aux 
deux messes, et nous entretint sur 
le rôle que joue l'Association dans 
{notre province et des services pré 
cieux qu'elle rend à la cause ca 
| tholique et française au Manito- 
|ba. La perception rapporta la som- 
i me de $111.00 
lotypes neuves et d'occasion, a- Bazar 

Le bazar, depuis si lons gten ps 
préparé par les d s de- 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de dacty- 


dressez-vous à 


moiselles de la p dû être 
RELIANCE TYPEWRITER CO. | remis à cause de sise ter 
pére 1 u le 8 décem- 
SéS EOT— 4 — ZSO LITE — & :sououdols] bre é le bon Dieu 
H. DE MOISSAC 322, rue Doneld Winnipeg nous enve ne température 
plus favorabl 
v Lions des ecoles 


cette semaine 


Avez-vous pris des moyens de remplacer 
votre revenu, s'il venait à cesser ? 


On éprouve une réelle tranquillité 


. d'esprit à savoir que ses afftrires sont 


en ordre, quoiqu'il arrive. Il existe un 


plan Mutual Life of Canada tournissant 


une nouvelle source de revenu en cas 
de décès prématuré où de retraite. 
Consultez notre représentant local. 


17 


13 septembr 


UE 


MUTUAL [IFE 


.@f CANADA 


Protection à bas prix Mariages 
Parthenay—Ingeibeen 


eur 


As Siege rocel WATERLOO, ONT 


VOUS TROUVEREZ ICI VOTRE AGENT LOCAL 
Bureau de succursale 
Te etage, immeuble Somerset, WINNIPEG, Man 
E W. MeDongid C.L.U. geront de succursele 
1.-R. Rocine, gérant de succursele, Manitoba est 


SRANDON A-0 Move, CLU gérant de succursale 
Ze étage, coin ave Rosser E, 10e rue 


Le mercredi 12 octob 


OM. curé 


La pieus se cérémonie débuta par | 


= 
Manitob 
| 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


L'Unité Sanitaire pour la région de la rivière Rouge à organise 
les cliniques pour enfants dans les centres ci-dessous mentionnes pour 


LOCAL HEURE 
Ecole 2 h. 45-4 h. p.m. 
Local de l'Unité 1h. 30-4 h. p.m. 
a Lorette 


Loeal de l'Unité 1h.30-4 h. p.m 
a Steinbach 


Local de l'Unité 1h. 30-4 h. p.m. 
à Ste-Anne 
Local de l'Unité 1h. 30-4 h. p.m. 
à St-Pierte 


Va-et-vient 


Rd des 
Chênes 


Réunion éducatrice en 
faveur du cancer 

Le lundi 14 novembre, à 8 h. 
p.m., en la salle paroissiale de 
Ste-Anne des Chenes, sera te- 
nue une réunion éducatrice sur 
le cancer. 

Le docteur Doyle, de Ste-An 
ne, parlera brièvement sur le 
sujet et répondra aux questions 
qui lui seront posées, Deux 
films éducatifs sur le cancer se- 
ront déroulés, accompagnés de 
commentaires en français, Il y 
aura aussi représentation d'un 
film d'intérêt général. Le ‘“Ma- 
nitoba Cancer Institute” y aura 
son représentant délégue. 

Il y a des moyens efficaces 
pour combattre le cancer quand 
il est dépisté des les premiers 
symptômes, Tous sont cordiale- 
ment invités à assister à cette 
assemblée. 


N.-D. de Lourdes 


Mariage 
Baron—Delaquis 

Le samedi 29 octobre fut célé- 
bré, en l’église de Notre-Dame de 
Lourdes, le m riage de Mlle Clé 
mentine Delaquis, fille de M. ‘; 
Mme Pierre Delaquis, 44 
[Aimé Baron, fils de M. EMme 
| Arthur Baron. 


La mariée portait un costume } 


tailleur Pa LE e avec accessoi- 


es de mêt iuance, Son corsage 
éta it < composé de roses “American 
Beaut 


A l'issue de la ‘érémonie, il 
eut réception à la salle paroiss no. 
où se tint aus si la soirée. Les 2 
en voyage de … 


riés sont pa 
ces a Vancouve: 


Vassar 


Baptème 
Le 23 octobre, par le R, P. J. de 
Rocquignv, OMI: Syl vio-Lucien 
Joseph, fils de M. et Mme Roland 
Beaucage, né le 10 octobre à l’hô 
pital de Vita. Parrain, M. Lucien 
Beaucage, de Montréal: marraine 
Mme Alice Major, oncle et tante 
de l'enfant. 
Partie de eartes 
Les gagnants de notre dernière 
partie de cartes furent: prix des 
messieurs, H. Simard et S. Bou- 
tang: prix des dames: Mmes M. 
Gauthier et H. Charpentier. 
Départ 
Le KR. P., J. de Lx 28 TN O.M.L. 
ayant reçu une nouvelle obédien- 


ce de ses supérieurs, vient de noûs 
quitter. I] sera remplacé par M. 


l'abbé Pardika. 


South Junction 
Tableau d'honneur pour octobre 


Cours préparatoire: André Tar 


if 
Î 


Rose ] 
id Loi hénie 

Grade VI: Ada Fi limor e 

rad lise Briseboi 

ma Pollar à 

vid Van Kooten 


. | pourquoi faut-il 
rechercher 
ce bébé? 


Reponse à la page 11 


Û LA HISERTLE ET LE. HRERIOTE. 


Aux électeurs Canadiens- 
français de La Vérendrye 


Le 10 novembre la population du Manitoba 
ira aux urnes pour choisir les hommes qui di- 
rigeront ses destinées durant les cinq prochai- 
nes années. 


Il est absolument hors de doute que le 
gouvernement de coalition sera maintenu au 
pouvoir. En effet sur 12 ministres 7 ont déjà 
été réélus par acclamation et 8 députés ap- 


puyant la coalition n'ont pas eu d'adversaires. 


Le groupe français compte un seul repré- 
sentant dans le cabinet provincial en la per- 
sonne de l'hon. Sauveur Marcoux. 


Donc le 10 novembre l'élément français du 
comté de La Vérendrye décidera par son vote 
si les Canadiens français du Manitoba conti- 
nueront d'être représentés au Conseil des Mi- 
nistres. 


Il ne s'agit pas ici de partisanerie politi- 
que. Nous reconnaissons tous qu'il y a une 
importante question en jeu qu'il n'est pas per- 
mis de traiter légèrement. 


Nous faisons donc appel à nos compa- 
triotes pour qu'ils accordent leur appui à l'hon. 
Sauveur Marcoux, ministre des Affaires mu- 
nicipales, aux élections du 10 novembre. Assu- 
rez la réélection de notre représentant dans le 
cabinet. 


Le 10 novembre marquez votre bulletin comme suit: 


MARCÇCOUX, Sauveur 


Les bulletins ne doivent pas être marqués d'un X, mais du 
chiffre |, même lorsqu'il n'y a qu'un seul candidat. 


(Comité constitué d'électeurs indépendants désireux d'assurer à l'élément français 
une représentation dans le cabinet.) 
{Annonce) 


Winnipeg, Man., 11 novembre 1949 


rrbr 


1949 


votez en faveur de M. Johnson 


La semaine dernière M. J., Desharnais, de St-Pierre, a prononcé en faveur de M, 
Johnson, candidat coalitionniste dans Carillon, la causerie dont le texte suit. 
Au cours d'une allocution donnée à Radio-Saint-Boniface, M. E. Préfontaine a 
qualifié de ‘’platitudes” les propos tenus par M. Desharnais. À la même occasion 


il à insinué que le discours prononcé par Maurice Arpin en faveur de l'hon. Sau- 
veur Marcoux était ‘d'inspiration étrangère”. 11 fallait s'attendre à ce que M. 


Préfontaine prit cette attitude, car il ne saurait subir de critique. 


Afin de permettre aux électeurs de Carillon de juger si le discours de M. Deshar- 
nais n'était fait que de ‘’platitudes”, nous en reproduisons le texte dans le journal 


M 
A À L 
‘ . 14 
? { { « 
e 
« " 
' 
j ' ’ 
n e la 
‘pue Li 3 
Sur les recommandations 
de M. Fréfontaine .,,. 
Natif Etats-l M, J 
n est a 1 r € 
L _4 ps. Li est pe 
’ TT 
éducation au 
Pierre, M. J à t 
geusement connu da ( 
ayant 1pé } 
: tif : it Le ‘ 
« e M. E Pré 
f laine L £ 
M. O 1 
P« quir ! était ét 
de 1 e De 
be M. J 1 
Le 14 « t ette 1 
cipalité, et bbit nova instant 
bien qualifié i uit été 
membre du conseil depu 326 
23 années d'expérience 
Si donc on trouvait alors que 
M. Johnson était qualifié pou 
être préfet d 1 municipalité 
pourquoi ne pa ui remettre ia 
direction du comte r t 
vu qu possède 23 anné d'ex 
périence dan iffaires put 
qu J'a ii qu est d 
p lor )S eprésentant 
1 nicipa 14 lon de 
iinage. Il est au e pre 
president lu Bureau de 
Direction de l'hôpital de De Sa 
iberry à St-Pic pital q 
fe 1 ct t L 14 
v ige de St-Pie t a la 
ipalité de De Sa [ 
Honnéteté de M. Johnson 
M. Johr n est un homme 
tègre; il nous a toujours € ité 
avec attent t à t 
j é s0 an 
tes nos revend J1 I 
vient aujourdhui devant 
comme ipport lu gouve 
nement de coa n. Organisé 
durant les périodes de guerre, 
ce gouvernement a administré 
sagement les affaires de la pro- 
vince, Permettez-moi « voi 


ele l'e 
Pr ” 
: ; € 
ju gou 
trif : { 
6 a l'éle a e. De 
: ‘ t 
7 DOUX r 
; 
1d aux 4 )e 
r it 
’ 
ur ett 
ë gn€ L 
N: ‘ ete ‘ te 
L 
‘ 1 téré t et ‘ 
eg 


#i 
L té d t 
lort 
à 1 gue po n 1 
gou ment ble t effica 
a d ela t imp : 
e spect iu 
nce à pa € 
a eu pr ere 
at vrai: “Divide 
et e peuple pour 
( ce qu tu voudras, Et 
c'est précisément ce que nos ad 
€ lé ‘ nous diviser 
r e nou ie contrôle 
] veulent voir renaître cet € 
de parti qui ne voit de bien 


À 1 t 
1e de leur *ôtu 


Les adversaires du 
gouvernement de cvualition 


L € { 
ent ( 1 
are que n | L 
€ qui chantent 1 tou 
t que 14 t est 1 
t ble au faut f 1 
a societk que 1 
eux-même dis-je 
ne coalitic qu ( 
nt avec ce a meme 
qu dénonçaient encore hic 
M. Johnson sera élu 
Un point important ir 
quel je désire attirer votre at- 
tention, c'est que toutes nos de- 
mandes recevront de M. John- 


son toute la considération qu'el4 
les méritent, M. Johnson est un 


omme qui s'est dépensé sans 
compter pour le plus grand bien 
le la m ipalité de De Sala- 
b y, et nous sor s assurés 
qu continuera à se dévouer 
pour les intérêt iu comté ‘de 
Carillon après du 10 
1iovembre, car aucun 
ioute quil ser: une 
grande majorité, V 
ivez, les aff icip 
niime ent re ( | 
fa provinciale L 
ence ie M. John 1 C L: 
iomaine unicif era 
finiment précieuse ses n 
velle fonct 1 


Et les grandes unités ,,, 
Vous 
tous les tons que le 
nement 


allez entendre 


sur 


actuel es 


sa réélection. 


mation, 


Si vous voulez avc 


candidat 


ment élisez un 


m elisez le 


! 


travai 
vous ayez : 


Electeurs de 


CARILLON 


Le gouvernement de coalition est déjà assuré de 
Le jour de la mise en nomination, 
députés appuyant la coalition étaient réélus par accla- 


ir 


qu 


ler aux intérêts du comt 


otre part des amél 


francais, sous forme d'annonce. 


Notre comté à été 
tristement négligé 


querez que depuis 

: n avons obtenu bien 
CT lu gouvernement. 

niné le vres de nom- 

154 ipalités, d'Elm 
Creek au sud jusqu’à la ville 
Pas au nord, et je puis 

tifier que nous avons 


peu comparé à d'autres 

nouvelles. : Nous 
av un seul mille de 
Trunk Highway” dans la mu- 
nicipalité de De Salaberry, et 
6 de chemin 
province paye une par- 
l'entretien, tandis que les 
utres municipalités sont sillon- 


palites 


pa 


ulement milles 


nées de chemins provinciaux. Il 
est donc grand temps que nous 


ayons un représentant qui s'oc- 
» activement d'obtenir notre 


part des octrois provin- 


OUS avez Vu par 1es Jour- 
la réponse 
de ja 
nnnée au petit grou- 


jour de la 


ar la radio 


l'électorat 


que 
province a d 
ents le 
Votons en faveur de 
M. Johnson 
Si nous voulons un homme 
qu les intérêts du 
comté de Carillon, votons pour 


a coeur 


M. Johnson. 

Si nous voulons en même 
tem] homme qui travaille 
po e plus grand bien de la 
province, votons pour M. John- 

Si nous voulons un homme 
qui consulte ses électeurs au 
lieu de leur imposer ses volon- 
tés, votons pour M. Johnson. 

Si nous voulons un homme 


qui ne sera pas le jouet d’un pe- 
tit groupe, mais qui travaillera 
pour le bien commun du comté, 
votons pour M. Johnson. 


nous voulons un homme 
qui donnera justice à tous sans 
listinction de langue, de race 
igion, votons pour M. 
voulons un représen- 
" lequel on peut compter 
temps, votons pour M. 
e 10 novembre 
Messieurs 
J. DESHARNAIS 
. LL . 


(Annonce insérée par le 
comité électoral de 
M. H. B. Johnson 
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ne voix dans le gouverne- 
e 


appuie la coalition 
vembre je m'engage à 


té 
€ 


de Carilion afin que 


orations que le gouver- 


nement n monq ra pos o appno er QUXx col s U 
M. Horry B. Johnson, * oé mr! S'OPPOrTEr QUX. ECOISS,. QUX 
d'Otterburne, Man. chemins, aux travaux d'assèchement 
candidat libeéral-coalitionniste 
L7 
JE M'ENGAGE EN PARTICULIER: 
| À obtenir du gouvernement provincial une aide financière plus considérable 
pour ! amélioration des routes; 
2 À combattre les Grandes Unités Scolaires s essaie de les oppliquer à 
toute la province en modifiant la loi ex nte 
3 À étendre le système du Hyc et le service télés eat es villages du 
[al te 
+ A ser le drainage afin que les terres puissent être améliorée 
Le 10 novembre élisez-un homme qui travaillera dans les intérêts de son comté 
Marquez ainsi votre bulletin le 10 novembre 
| Johnson, Harry B. 1 


Les bulletins ne doivent pas être marqués d'un X, mais du chiffre 1, même 
lorsqu'il n'y à qu'un seul candidat. 


L'hon. Sauveur Marcoux, ministre des Affaires Municipales, adressera la parole à St- 
Pierre, Man., le mercredi 9 novembre, à 2 heures de l'après-midi. 


(Inséré par le comité électoral coalitionniste de M. Harry B. Johnson) 
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LIBERTE 


Dunrea 


x l S. B L 

*s passer u maine 1x 

Etat . le nt site ss 

“ M B Ds nt 
nu s.. Le ge enc} 


tre bon docte 


épouse, Il peut maintenan 
Mme Lucien Légaré es 
r quelque temps en 

fi Mme Géra 


Lie 
neérese 


succé 


Garand 


M, François Hemery, de Ste 
|Rose, visita récemment sa so€ 
Mme Joseph Gag . et ses frè- 
res, lain et C nthin. Il était 


|accompagné de sor s 
MM. et Mmes Théodore et Geor- 


ges Boulet itèrent des p 
et amis de St-Eustache en 
semaine 

MM. et Mmes Donat Gagr 


de Thibault\ 
et Mn 


| Albert Trudeau, 
ont rendu visite à M 

seph Gagnon. 

| et Mme 

|v 

| 


et 
de Hartney, sont en 
MM 
Gélinas et Tho- 


Adrien Boulet 


eurs enfants, 
racances chez leurs parents, 
et Mmes Artnur 
mas Boulet 

Nos collégiens, Joseph Lavoie 
let Germain Roy, sont venus dans 
leurs familles respectives pour la 
| Toussaint 

La Toussaint 

La belle fête de la Toussaint a- 
| vait cette année, un cachet par- 
iticulier. Il y eut de nombreuses 
|communions et une foule recueil- 
(lie assista aux offices. La parure 
lde lumière multicolores et de 
| fleurs, arrangée avec goût par nos 
bonnes religieuses, rehaussait l'é- 
clat de la fête. 
Le choeur de 


chant rendit la 
beau cantique “Gloire à Dieu dans 
|ses saints”, Au dernier Evangile, 
le cantique “Beau ciel, éternelle 
patrie” fut chanté aussi. 

M. le Curé partait dans l’après- 
midi, après le salut du T. S, Sa- 
crement, pour se rendre au Sana4 
torium de Ninette, porter les se- 
cours de la religton à ces pauvres 
malades et y célébrer la messe le 
lendemain matin, de bonne heu- 
Il revenait ensuite célébrer 
Îles deux autres messes à Dunrea, 
auxquelles un bon nombre de pa- 
roissiens assistèrent d 


ire. 


Partie de cartes 


Une aessemblée avait lieu après 


|la messe, le dimanche 30 octobre, 


re partie de cartes de la saison. 
D'après l'enthousiasme qui sem- 


blait régner à cette réunion, nous 
ne doutons pas du succès de la 
prochaine soirée 
Baptême 
Le ler novembre: Marie-Dolo- 
rès-Colette, fille de M. et Mme 


André Boulet. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Gérard Boulet, on- 
cle et tante de l'enfant. 


messe Royale et à l'offertoire, le | 
| 


| dans le but d'organiser la premiè- | 


ET LE PATRIOTE 


M. Raoul Allard 


AVIS 


Les membres de 


l'Association 
coopérative 
d'élévateur 
de Letellier 

sont priés de prendre note 


que la réunion annuelle de 
leur association aura lieu 


LE LUNDI :4 NOVEMBRE 
A2H.P.M. 


Faites-vous un devoir 
d'y assister 


| Ste-Agathe 


Mariage 
Bilodeau—-Dunresnil 


Le samedi 5 novembre, M. l'ab- 


| 
| 


| 


bé J.-C. Paillé, curé, bénissait le | 


mariage de Mlle Aline Dumesnil 
avec M. Gérard Bilodeau. 

M. Eugène Bilodeau servait de 
{témoin à son fils et M. L.-Edouard 
|Dumesnil accompagnait sa fille. 
La mariée était revêtue d’une 
{robe de satin blanc et d’un long 
voile, Elle portait un bouquet de 
roses rouges. 

‘Pendant la messe, Mme Ray- 
mond Lemoine exécuta des canti- 
ques appropriés. 

Après la cérémonie, il y eut une 
petite réception chez les parents 
|de la mariée. Les époux partirent 
lensuite pour un court 
Ste-Rose du Lac. 

Ils résideront à Ste-Agathe, sur 
la ferme paternelle. 


MGR MUENCH 
A FRANCFORT 
| CITE DU VATICAN — Mgr 


Louis Muench, évêque de Fargo, 
Etats-Unis, dont les fonctions en 
Allemagne viennent d'être trans- 
formées de celles de visiteur 
postolique en celles de régent de 
la nonciature et qui éié reçu 
par le pape pour sa visite “ad 
limina” comme évêque américain, 
est reparti par evion pour sa ré- 
sidence de Francfort. 


a 


| de jolies couvertures, couvertures d'autos, mitaines, 
| en écheveaux laine brute, etc.. tous NEUFS et dura- 
bles —— et en épargnant la différence dans le coût 


. GRATIS! 


et comment nous p 
gent 
Où sont faites les meilleures e 


BRANDON, 


Vous pouvez épargner de l'argent 


sur vos tissus de laine 


en faisant transformer vos lainages usés, déchirés, en 


QUALITE, TRAVAIL et LIVRAISON SATISFAISANTS ASSURES — 
lorsque vous nous envoyez vos vieux lainages ou votre laine brute. 


que nous 


de prix illustrée indique ce 
pouvons faire avec vos lainages 


ouvons vous faire épargner de l'ar- 


Mills Co. Ltd. 


t les plus grondes couvertures", 
MANITOBA 


liste 


novembre prochain. 


sition efficace et bien 
demandé aujourd'hui. 


temps. 


séjour à| 1 L 
les premières concessions de Mar- 
| chand. C'est là 


| 1871, c'est dans cette 


a- | 


{tombe ou’elles n'avaient jamais |I-€brun. £ À 
vu sur ses lèvres autre chose! ‘50: Frank, Adolphe: Ovila Bis- 
LT OR ÿ sonnette, Abel Bonneteau, L,. 
qu'un sourire. RoRon ME LASER. 
Après avoir vécu toutes les pé- |21SJ0!, e Josepn Srunelle, 


| ripéties du colon, depuis celles du 


Aux électeurs du comté de Cypress 


Avant été nommé candidat par un groupe repré- 
sentatif du Comté, et croyant qu'une acclamation est 
un pauvre moyen d'obtenir un gouvernement repré- 
sentatif, j'ai consenti à briguer 


Toujours LIBERAL, je crois que les intérêts de 
la Province seraient mieux servis par un GOUVERNE- 
MENT de Parti politique ayant à faire face à une oppo- 
dirigée, 


Vos intérêts et vos problèmes seront les miens et 
je ferai tout mon possible pour les promouvoir en tout 


A cause du temps relativement court à ma dispo- 


sition, je ne pourrai vous voir tous; je 
aujourd'hui votre -aide, votre support et votre influ- 
ence pour lesquels je vous remercie très sincèrement 


Joseph DEROCHE, candidat, 
Notre-Dame 


| mariage 
| le 


| de la paroisse actuelle de St-A- 


jamais démenti. 


La perception de 


l'Association 
LORETTE | 


Percepteurs: MM. Auguste Dan- 
sereau, J.-B. Grégoire, Almanzor 
Manaigre, Gérard Laurin, Léon 
Desmarais, Alcide Desmarais, Ro- 
méo Manaigre et Omer Marcoux. | 


$35.00: Soeurs St-Joseph. 

15.00: Hon. Sauveur Marcoux 
10.00: M. l'abbé J.-A. Senez 
8.00: Alphonse Grégoire 

5.00: G. Berri, H. Bissonnette, 


A. Manaigre, Louis Marcoux, Ed- 


mond Vercheure 

3.00 Gaston Bohémier, J.-B.| 
Grégoire, Miles Mireault 

2.00: Eugène Counoyer, J.-A,. 


Dansereau, Sauveur Ferland, Thé- 


Marchand | 


Le dimanche après-midi 30 oc- | 
tobre, la paroisse de 
perdait une de ses toutes premiè 
res pionnières dans la 
de Mme Elzéar Delorme, née Em- 
ma Paquin. La défunte s’est étein- 
te, paisiblement comme elle avait 
vécu, à l'hôpital de Steinbach, a- 
près une pénible maladie de plu- 
sieurs mois. 
Biographie 
Née à St-Norbert, le 11 février 
même pa-| 
roisse que Mgr Ritchot bénit son 
avec M. Delorme. Puis 
elle vint demeurer avec sa famil- 
sur une terre de la Rivière 
Rouge qui fait maintenant partie 


dolphe. Lorsque s'établirent les 
endroits qui jalonnent aujourd'hui 
la route du Canadien National al- 
lant de Winnipeg à Fort Frances, 
la famille d'Elzéar Delorme fut 
parmi celles qui s’installèrent sur 


| 


aue durant plus 
d'un demi siècle la famille a vé- 
cu l’un des chapitres les plus pal- 
pitants d'intérêt de la vie de dé- 
fricheur du Manitoba 

Modèle de mère et d'épouse 

Mère d'une famille nombreuse, 
Mme Delorme symbolisait l'épou- 
par excellence du pionnier, 
D'une belle humeur proverbiale, 
peu importaient pour elle es ava- 
nies de la vie. Plus d’une de cel- 
les qui partagèrent avet elle les 
jours difficiles des commence- 
ments disaient en pleurant sur sa 


se 


büûcheron, du chasseur, du défri- 
cheur, puis du cultivateur aisé: sa 
tâche finie, elle s’en alla cueillir 
la couronne de sa pieuse résigna- 
tion et de ses sacrifices. 

Ses funéraiiles eurent lieu au 


paroissiale 


Survivants . | Augustin Manaigre, Raymond | 

En plus de son époux octogé-|Marcoux, Gilbert Mignot, Eric 

naire. elle laisse dans le deuil}Nault, Raoul Rheault, Aurèle 
ses filles: Forentine (Mme M.|Ross, 


Martel). Albertine. (Mme Ph. Pa-|Desorcy, Agnès Goulet. 


risien), Léa (Mme E. Chabot), Al- 
ma (Mme R. Grouette), Mille Ro- 
sanna, à la maison: ses fils: Elie. | 
Wilfrid, Amable et Alphonse. | 
Osias la précéda dans la 
en 1941. Lui survivent également | 
36 petits-enfants et 11 
petits-enfants 
Remerciements 
La famille Delorme remercie 
tous ceux qui lui exprimé 
leur sympathie. 


l 


ont 


4 
| 


suffrages le 10 


les 


ce qui, je crois, est 


sollicite donc 


de Lourdes, 


Joseph Deroche 


VOTEZ le 10 novembre prochain. 


DEROCHE 


J. D. Scott, Treherne, Man., représentant officiel 


Desorcy. 
| Balaz, 
|[Donat Cloutier, Pietro Collarini, 
| Al 


rails 


Alfred Gauthier, Blanche Gau- 
thier, Léo Gauthier, Roger Gau- 
thier, Charles Gautron, Arthur 


Marchand | Goulet, Léopold Grégoire, Joseph 
|Grégoire, 
personne | seph Grossman, Guillaume Henry, 
|Joseph Henry, Delphis Jeanson, | 


Georges Jeanson, Grégoire Jean- 
son, Jean Jeanson, Joseph Jean- 
son, 
Jeanson, Mme Raymond Jeanson, | 


iting, Joseph Kirouac, Luc Lagi- 


| Landry, Edmond Landry, Alexan- | 
Idre Landry, Jean Landry, Léon 
Landry, J.-Adélard Laurence, Ar- 


seur, 


|Joseph-H. Manaigre, 


sene 


Poirier, Paul Raynaud, René Ray- 
naud, Yvon Ross, Rose Senez, L, 
|Sneider, 


Pierre, 
|Therrien, Joseph Therrien, Rei- 
ne Therrien, William Veldkamp, 
Lucien Jeanson. 


noyer, Léopold Demarcke, Zénon 


Maurice Adolphe, Joseph Cour- | 
inoyer, Florence Desorcy, 
|Dubois, Marcel Dupuis, Théophi- 
Ile Dernarcke, Edouard Desorcy, 
(Gérard Dugas, Aline Ferland, À- 
| dolphe Grossman, Mine Eugène 
IJeanson, Edmond Landry et Jos. 
r | Lee, Joseph Lecland, Joseph Lan- | 
milieu d’un nombreux concours |thier, Arthur 
| de parents et d'amis en l'église |Landry, Laurent Marcoux, Marie- 
{Reine Manaigre, Denis Manaigre, | 


tombe |Marie-Ange 
Cournoyer, Aristide Desorcy, Jo- 
arrière-|seph Dupuis, Elie Gauthier, Irè- 
ne Gauthier, Raymond Gauthier, 
John Grossman, M. Kinal, Guil- 


{Thérèse Lanthier, Alphonse Lara- 


mée, Roland Manaigre, Denise 
|Marcoux, Irène Palud, Edmond 
Pelletier, Paul Raynaud, Joseph 


| 
Romaniuk. 


|pard Jeanson 


O.M.I., RAR. Srs de St-Joseph, Phi- 
lippe Gauthier, 
dry, 


Mansfic 
\Mme T. Daigneault, Fred Beau- 
champ, Mme B. Owens, Jos. Tur- 
geon, Anonyme. 


L 


$25.00: RR. Srs N.-D., des Mis- 
sions. 

5.00: Famille W. Bgrke, Tho-| 
mas Dufour, Joseph Bernardin, | 
Zéphirin Lachance | 
| 300: Lionel Désilets, Donat| 
Désilets 1 

200: Hector Désilets, M, l'abbé 


H 


le 10 novembre 


LA . 
élisez 


VOTEZ... 


Inséré par le comité de Raoul Al 


Nolin, Raymond Raynaud, Albert 
Ristock, Mme Ida Manaigre, Ar- 
thur Turcotte , 

1.50: Léon Desmarais, Marcien 
J.-Emile Abraham, Denis 
Peter Balamatowski, Wil- 
lie Bissonnette, Mike Cechvala, 


1.00: 


fred Cournoyer, Alcide Desma- 
Alfred Desmarais, Mme Léon 
Petrus Demarcke, 
René Desauteïs, Lucien Desro- 
siers, Osman Desorcy, Ubald 
Desorcy, Edmond Dubuc, Joseph | 
Dubuc, Alphonse Dugas, Ildas Du- | 
gas, Elzéar Ferland, E. Fréchette, 


Desmarais, 


Frank Grossman, Jo- 


Eva Jeanson, Gaspard Jeanson, 


Maria Jeanson, Napoléon 


Roger Jeanson, Mme Peter Kea- 


modière, Hector Lahaie, Aimé 


mand et Laurette Laurin, Arthur 
Laurin, Mme Arthur Laurin, Clai- 
re Laurin, Eugène Laurin, Gérard | 
Laurin, Charles Lavallée, Léo La- 
vallée, J.-B, Lebrun, Donat Levas- 
Jean Levasseur, Paul Le- 
vasseur, Adrien Manaigre, Anne- 
Marie Manaigre, Edouard Manai- 
gre, Ernest Manaigre, Gustave 
Manaigre, Jérémie-D, Manaigre, | 
Omer Ma- 
naigre, Roméo Manaigre, Léo-D,. 
Marcoux, Léopold Marcoux, O- 
mer Marcoux, Joseph Miazga, Ar- 
Mireault, Elise McDougall, 

Pelland, Mme Berthilde 


Raoul 


Henri Smith, Mme Em- 
St-Amand, Hormisdas St- 
Donat Therrien, Henri 


ma 


15: Mario Berri, Gérard Cour- 


Roger | 


Landry, Maxime | 


Albert Therrien, Graziella 


45: Gérard Desorcy. 

35: Thérèse Therrien. 

30: Boris Balamatowski 

.25:= Anonyme, L. Bonneteau, 
Bonneteau, Jean 


aume Jeanson, Joseph Lanthier, 


15: Anonyme. 4 
.10: Mme Ernest Gauthier, Gas- 


05: Jeannette Ladéroute 
Total: 6275.75. 
LA LA 1 


VASSAR 


$2,00: R, P, J. de Pocquigny, 


Alphonse-J, Beau- 


100: Léopold Grignard 
15: Justin Beaudry 
50: Frank Boutang 
30: S.-J. Boutang 
25: A.-G. Beaudry, 
‘là, À. Owens, 


Mme J, 


E., Owens, 


.20: Ovide Côté, 
.15: S. Boutang. 
.10: À. Lemoine, Jules Lemoi- 


1e, Anonyme 
Total:  $1345. 


ELIE 


A. Roy, Edgar 
i Houde, 


-F, Lussier, Hen- 


ELECTEURS D'IBERVILLE 


RAOUL ALLARD 


Le seul représentant catholique et français des 3 candidats qui 
sollicitent votre appui. 


Un homme qui a fait ses preuves comme conseiller municipal 
pendant 10 ans et comme préfet depuis 4 ans. 


Un candidat dont le dévouement en faveur des siens ne s'est 


ALLARD, Raoul 


lard 


Horace 


ne ment, Duf 
1 . | Magloire Joseph L 
d'Education |: 05 au ten? Beau 
dry, Mme J. Carrière, Cécile Car- 
èse Grégoire, John Grossman, | rière, A.-M. Le Sann, Wilfrid Pri 
Alexandre Laurin, Adélard Ma-|vé, Lionel Bélisie, Roland Pré- 
naigre, René Mignot, Alphonse | fontaine, Charles Girard, Zéphi- 


rin Lachance, Avila Aquin, Alex. 


Dufresne, Mme Arcélie Aquin 
P, Dufresne 
25: Anonyme, 
25. 


Total: 


Les lignes de 
postes grou- 


pés nous 
permettent d'accorder le 
service téléphonique à des 
milliers de familles qui, 
sans ceia, n'en auraient 
pas du tout, 
La coopération entre ceux 
qui partagent la même 
ligne procure un meilleur 
service à tous les inté- 
resses. ; 


MANITOBA 
TELEPHONE. 
SYSTEM 


PAGE HUIT 


rrand-messe | les, nous les av. sur place et à 


bourses. Des remerciements 
ussi à tous nos généreux dona- | 
Bazar leurs et aux quelques étrangers | 
Ms S " k qui ont eu le courage de palau- 
Ne PRTOMMRA EEt C0 | Le. dans la boue pour venir nous 
La mauvaise tempe- 
état éreer ail don roux. | Gide? 
état pitoyabie de mi: | 
ent prev un ecne Donateur | 
n se demandait s'il n'é Un magnifique autel a été érigé 
sage de le remettre. | récemment à la chanelle du cou- 
nes partie pa- | vent grâce à la main habile d'un 
roi « nt de ppels télé. | paroissien, M. Cyprien Berthelet. 
pr jues au presbytère deman- | Grand erci à ce généreux do- 
dant bazer it Ba-!nateur Gui a non seulement mis 
zar il y eut et succès fl eut. Entson talent à contribution et don- | 
effet, Le samedi aprés-midi 29 oc- | né son travail mais qui, de plus, | 
tobre, M. le Curé, rituel en main, !a fourni gratuitement jout le ma- 
se renda i 1 lle pour y fai-|tériel nécessaire Merci aussi à 
re descend es bénédictions de ! M. Théoduie Landry pour le po- 
l'église, P là le res-de qu'il a donné pou: la chapell e. 
fortune en branle {rar Les paroissiens sont à installer | 
reurs qui é ent les fusils char- n système de chauffage à eau 
gés de bouchons de liège. L'acti- | chaude au couvent. Nous n'avons | 
vité et l'enthousiasme battent leur | pas besoin d'aller chercher des | 
jusqu'à dix heures du soir. | Spécialistes dans les grandes vi] 


nch # Pre 7 
» s'ou de uveau et le | meilleures conditions. Merci à 
»r entrain règ tout l'aprés tous ce paroissiens qui prétent 
nid Le 11 à int” 62. | sgratuitement leurs talents à une 
A1 O0 note ( ” crtuinerrent ! si noble cause 
le don des baz Tout fé Mariages 
licitation | Le mercredi 5 octobre, M. Her- 
C'ardial mer ed tonte / Wi icott unissaït sa destinée à 
Mme André Hamel, et à la secré elle de Mile Jeannette Boutin 
! "1 4 hr + 
taire, Mme Wilfrid Hamel, ains Le n 11 octobre, M. Hugh | 
qu'à toutes les dames et demoisel- | Doutremont epousait Mile Mary | 
” de urit! , 
les de la paroisse qui se sont bien | Giadys il ‘ | 
dévouées et à tous les paroissiens | M. le Curé bénit les deux ma-; 
qui ont si généreusement ouvert es 
| _ Nos meilleurs eux à ce! ou 
veaux époux 
Malade 
M. Léo Lemieux, qui a été 


|transporté d'urgence à Régina, par 
l'imbulance du gouvernement, i] | 
|y a un mois passé pour subir une 
opération pour ulcéres d'estomac, 
la dû reprendre le chemin de J’h6- 
| pital le lundi soir 31 octobre. Nous 
sympathisons bien avec cette fa- | 
mille éprouvée et nous souhaitons 
|prompt et parfait rétablissement 
là ce père de famille 


pourquoi faut-il 
rechercher 
ce bébé? 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


lus complet en 
askatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Prince Albert | 


| Avenue Centrale 


= mn 


Durant les 25 années du pool 
Les fermiers du Manitoba ont obtenu. 


à la tête des Grands 


nant aux membres. 


vant à $!1,000,000 


de tout le pays et du 


Une direction 
groupements dans t 
moyen d'une action 


S 


= 
= 
È 
ES 
= 
à 
= 
ÈS 
= 
ii 
L. 


| étaient de passage 


Une Coopérative de grain, ayant 246 
élévateurs à la campagne, 3 terminus à grain 


Cette puissante Coopérative 
pensée de coopération et qui s’est développée 
durant 25 ans de lutte — offre à chaque fa- 
mille d'agriculteurs l'occasion de continuer le 
travail si fermement établi por les pionniers 
du Pool; et elle lance un défi à chaque géné- 
ration qui grandit d'établir un Service à prix 
coûtant encore plus étendu et plus sûr. 


et Mme Melvina Côté, de Fonteix, 
au presbytère 
et chez M. et Mme Marcel Trem- | 
blay. 

M. Idola Goudreau et Mme Jos. 
Arguin ont visité leur père, M. 
Goudreau, sérieusement malade à 
Gravelbourg. 

Le samedi 5 novembre, un sou- 
per de fèves au lard fut organisé 
lpar Mlle Pauline Blanchard, ins- 


Lacs, des établissements 


de grain de semence et de fourrage — 


d'une valeur de $10,000,000; 


tous apparte- 


Un service au prix coûtant qui a rapporté 
aux membres un surplus de bénéfices s'éle- 


comptant, et qui a aidé 


à améliorer le transport du grain, à l'avantage 
des fermiers de l'ouest. 


.Une organisation toujours grandissante, 
qui compte 201 associations locales, compre- 
nant plus de 30,000 membres, qui collaborent 
de façon démocratique à à établir une politique 
qui soit favorable aux fermiers de la province, 


monde entier. 


puissante par les divers 
oute la province — au 
coopérative en vue d'un 


bien-être supérieur pour tous les citoyens de 
tous les groupements. 


— issue 


| M 


|nette, 


Y.C., entre autres, Miles Y. Guay, 
Hamel, Thérèse Isabelle et 
MM. H. Beauregard et M. Bisson- 
assistèrent aux conférences 
pour les jeunes à Gravelbourg. 

Miles L. Chorel et B. Marti- 
neau passent la fin de semaine 
chez leurs parents, à Laflèche. 

Mlle Jeannine Lalonde est par- 
tie pour Régina où elle suivra 
un cours de sténographie, 


| 


| 


d'une 


Manitoba Pool Elevators | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Laflèche 


1 
| Deces 
| MM. Albert et Fred Desmarais 
sé tr us à ’er C.-B 
F r es en res ran ais : r assister aux funérailles de 
leur mère, Mme Clodomir Des 
narais, décédée vendredi 28 
. d Fr L£ : L 2 _ ” . 
Des correspondants spéciaux de ‘La Liberté et le Patr ote ; re « servige, eu 
eu le r int à Ver- 
on 
La déf 
: “ F4 LLA 14 etant 
Au programme “Nos Futures Etoiles Ti d le dela ‘laeke | 
; 5 a xÀ rent au 
niont 
ingt-neu êta ts mer :  —- 
présents lern ninniiMeurèrent avec leurs enfants | 
ä a derniere reumion “re sidres antides 
mensuelle de la Ligue des Fem- PUS thies à ia farnille | 
mes Catholiques qui fut tenue Nos sympathies à la farmill | 
la demeure de Mme Frank Aden Enfants de Marie { 
Un rapport détaillé de notre thé e réunion d'Enfants de | 
d'automne fut donne par la prési- lieu chez la prési- | 
dente du comité des finance Marthe Morin, le! 
Mme Kotchorek . ctobre dernier. On! 
Six concurrentes prirent part |, ” la communion géné- | 
au concours de la e d -|rale du ni he vant avec! 
saire en écrivant un ‘ 1 déjeuner dans le soubassement | 
sainte Vierge. Des chapelets fu-!| 4e l'église, Le tout fut une réus- | 
rent remis aux suivantes qui mé- | site 
riterent une na m honorab ni her là 
grade VIII, Franci I ê | 
VI. Élaine Flock, grade Milles Luci et Monique Mo- 
thy Aden, grade IV : … | rin et Jeannine S Toni, ainsi que 
nie. Le travail de ancis Aden | M. Maurice Verhelst, ont suivi 
et celui de Shirley Clunie | le cours de formation de chefs, à 
fürent envoyés au bureau diocé- | Gravelbourg, du 3 au 6 novem- 
sain du concours bre, faisant le voyage matin et 
Le R. P. C. Nicoud .n soir dar uto de Maurice 
donna une lecture s elle Un groupe de jeunes venant de 
la prière Bellegarde et Storthoaks ont fait 
| L'assemblée se clôtura par un arrêt chez leurs amis de l’hô- 
Elizabeth Benson Guy, soprano de Bridgewater, Nouvelle-Ecosse, |succulent goûter serv M tel Toupin en se rendant au cours 
et Gabriel Fecteau, ténor de Québec, seront les concu: ENS au Cons |E. et R. Ca vbell. | de chefs de Gravelbour£g 
cours de “Nos futures étoiles” que l'on entendra le dimanche 13 n0-| La pr 1 À En visite chez M. et Mme Al 
vembre, à 9 h. du soir, au réseau Français. Rappelons que ceux qui }nue le jeudi 24 1 au do- |! phonse Toupin, dernièrement: M 
veulent participer au concours doi ent s'inscrire avant le 15 novem- | micile de Mme e Groat. et Mme Willie Toupin et Mmk 
bre auprès du réalisateur de la séri ue Bérthe La voie sx | Hector Fontaine, de Storthoaks, 
Radio-Canada, 1231 ouest, rue Ste Cath . Montr éal 25. (S C.) S. Hu e M. et Mme Régis Ferraton, de 
Re PR EU DER SA AE CE it CE aint- u ert Montmartre, M. et Mme Georges 
ltitutrice, au profit de l'arbre | let FM Là Gerv: ve js. Antler ainsi que Mme 
RE el ge | ge. M1 DOUCE | G. Billings, de New Westminster 
| + EE à = v 4. la M « Mme A. Beaulieu sont 
Baptèmes { : s à F7 * | partisen auto le mardi 25 octo 
connaissarx le t - de 
| _ Le 21 octobre par Mgr Lou St-Victor \siens. Il a été très c ac- | Dre, pour 4 Abbotsford, C.-B., où 
Lussier, P.D. V.G. curé de Pon- Cà et u jcueil cordial et respectueux qui ils vont GERAUEEr. Mme Beau- 
teix: Diana-Jeanne-Elisabeth, fil- san lui a été témoigné cl z tous. MM. | lieu, autrefois Mme Berlinguette, 
le de Marcel Tremblay et d'Irène | M, H. de Repentigny, de Pon- |O. Praud et L. Jeannot, marguil- M. Æh , Jalbent, PRES . 
| Côté. Parrain et marraine, M. et|{cix" passa quelques jours en vi-|liers, l'ont accompagné chacun |! MM T NE ge CR 
Mme Fred Côté, d'Estevan, repré- | site chez M. et Mme Farewell. |leur tour en mettant leur temps ut En hriane er 2 Réc À 
sentés par M. et Mme Arthur! Mme J-8. Brière, de St-Vital, |et leur auto à sa disposition nat Poliquin sont allés à egina| 
Trembla: ETr ‘ vo 4 M. et Mme Gérard Brälé et|Pour affaires, la semaine der 
Le 1 } b 1] Man., passa une semaine chez sa| Pre réTar ru Ride 
e ler novembre par M. le cu- | se ] »s P-E. Hame leurs enfants, ainsi que 1 et|n : | 
ré: Marie- rh à tar ee | SOCUF, Mme P.-E. Hamel. : Mme Clément Istace, ont PP 2 M. et Mme Joseph De Laet et 
ré: Marie-Berthe-Lorraine. fille Une vente de tartes eut lieu à|Mme Clément Istace, ont passé! ille de Be me 
de J-.W. Tremblay et de Claire | l'école Maisonneuve le mardi 1er | quelques jours chez leurs parents, | leur famille, de Benson, ont ren 
3 arr arrai M Ma : M. et Mme M. Privé, de Forget. | du visite à Mme Bruno Verhelst | 
Lemieux. Parrain et marraine, M. | novembre et remporta un réel|M Mme 1 ivé, £ NÉ rt Gérard Verhelst, 
et Mme Wilbrod Tremblay suicoks | M. et Mme Léon Beaujot et è + À, me Gérard Verhels 
. À £1à »Urs ants passère ‘laque e Laflèche. 
; usieurs familles et les élèves | leurs enfants passèrent quelques | x , ER | 
Va-et-vient { de Phécole Montague avec leurs jours à Régina. Mme Beaujot, Mmes Cyril Packet et Pete | 
MM. Gaston et Jean-Guy Trem- | institutrices assistèrent À la re- | partie quelques jours avant pour | Huyghebaert et M. Jérôme Pac- 
y récem “ un examen médical, est revenue | ket se sont rendus à Régina, en 
blay ont suivi un cours, récem-| présentation du film ‘Jeanne | AC me mg D à 
ment donné à Gravelbourg, pour d'Arc”, à Assiniboia. avec eux. | auto, e aimanche SU octo e. 
les jeunes gens catholiques MM et Mmes J.-D. Lalonde et M. et Mme Albert g icelet sont | Ésctèset 
É MM. S. Ducharme et À St-Hi-} L. Isabelle assistèrent au maria- nes dans l'Ouest. Ts 2, Soaité | Un ancien de notre village, M. 
laire se sont rendus à Assiniboia | ge Beauchéne-Brisebois, à Assi- 4 ere Dee es Etats-Unis | Pete Huyghebaert, s'est Ce | 
" ke een ‘er, PD. V.G niboia. ; puis ont rend visite à leurs amis | grièvement le vendredi 28 octo- 
Mgr Louis Lussier, 7 ” >Jusieurs de nos jeunes du C, [bre en tombant d'une échelle, 


de Victoria, ,C.-B., les familles 
Maurice Girard, E. Dunand et C. 
Egg, anciennement de St-Hubert 
puis de Kamloops, et la famille 
Marini, anciennement de Kenne- 
dy. En revenant, ils ont rendu vi- 
site à leurs parents et amis de |la hanche. 

Meskanaw, Sask. M. E. Bachtold| Vu son âge, 
est allé avec eux jusqu’à Kam- | à l'hôpital à Régina, 


| dans une #xcavation à laquelle 
| il travaillait chez le docteur Mi- 
nuk. L'échelle sur laquelle il se 
trouvait glissa sur le ciment hu- 
| mide et M. Huyghebaert se brisa 


il a été transporté | 
pour soins 


loops où il est resté pour l'hiver. | spéciaux. 
Mme E. Bachtold est partie pas- Malades 
ser l'hiver chez son frère, M. / Actuellement à l'hôpital de La 
Matill, de Toledo, Ohio. | flèche, Mme Joseph Charlebois 
MM. Marcel Bouvier et Léon let M. Ludger Dumont. 
Marcotte, de Gravelbourg, ont | Baptêmes 
fait des travaux de peinture à| Le 22 octobre: Robert-Harvey, 
l'hospice Jeanne d'Arc. [fils de M. et Mme Jos. Klein, 
Au presbytère, le R. P. Bordet | parrain et marraine, M. et Mme 
a eu la visite de M. et Mme V.| Hervé Prévost. 


Lefebvre, de Whitewood. p ù Stud ii 
M. Albert Beaujot est parti en | Le 29 octobre: May et Phillip, 


bia F 1 É ñ lenfants de M. et Mmé Phillip 
ve. Mn 2 7 op | Hartman. Parrain et marraine, 


M. Eugène Beaujot est à l'hôpi- M. et Mme Léon Kostiuck 


] Le 4 novembre: Louise-Marie 
tal de Kipling où sa santé s'amé- et William John, enfants de M. et 
liore un peu. 


; Mme Adolph Dick. Parrains et 

M. René Poncelet est revenu : s 

» marraines, M. et Mme J.-A. Mc- 

ee og es. | Donald et M. Archie et Mile An- 
Matiane a À ta nie McDonald. 


Le vendredi 14 octobre, en la 
paroisse du St-Rosaire de Régina, 
dans l'intimité, M. George Clark, 
d'Inchkeith, épousait Mlle Malvi- 


Journée de l’A.C.F,C. 


m 
Q. 
Q 
= 


na Jordens, de St-Hubert. Le dimanche 23 octobre, nous | 
La mariée portait une longue | avons eu notre journée de l'AC, 
robe rose et un voile court de mê- | FC, A cette occasion, M. le doc- | 
me couleur. Elle tenait un bou- |teur M. Demay, de North Battle- 
quet de roses. ford, a bien voulu nous donner 
Mme B. Strandlund, soeur de | une intéressante causerie sur l’im- | 


Ja mariée, était dame d'honneur. | portance et le progrès de notre as-| 


Elle était accompagnée de son |sociation canadienne-française en | 
mari d notre province. 
Le dimanche 16 octobre, une Visiteurs 


soixantaine de parents des deux 


La Rév. Mère Marie de la Croix, 
familles ‘se réunissaient pour le 


|supérieure provinciale des Soeurs | 
de l’Assomption, était de passage | 
au presbytère, le jeudi 27 octobre. | 
| Elle était accompagnée de son As- | 

| 


souper da noces chez les parents | 
de la mariée, M. et Mme Léon Jor- 
dens. 


{sistante. 
| Le dimanche 30 octobre, M. l’ab- 
| bé J.-B. Jullion, de Victoria, C.-B. 
|était aussi de passage au presby- 
Itère. % 
| Mariage F 
Le mardi 25 octobre, M. l'abbé 
|E. Labbé, curé, bénissait le maria- 
ge de Mlle Nancy Cole avec M.| 
|George Minthorp. 
Nous leur souhaitons de longues 
| années de bonheur. 


LA . 
| Lisieux 
| Mariage : 
Tougas—Brülé 
Dans l'église de Ste-Thérèse de 
Lisieux, Sask., le mardi 25 octo- 
bré. M. l'abbé Rodrigue Lussier 
bénit le mariage de Mlle Jean- 
nette Brüûlé, fille de M. et Mme 
G.-A. Brâûlé, avec M. Marcel Tou- 
| gas, fils de M. et Mme Albert Tou- 
gas, aussi de Lisieux. 
A TEMPS La mariée était revêtue d'une 
1 f- longue toilette de shcer rose. Un 
Soyez surs d être | diadème satiné en forme de coeur 
“ [7] : | retenait ng voile; elle te- 
A T pour vos it une gerbe d'oeillets roses et 
ACHATS |” Mlle Cécile Chrétien, nièce de 
la mariée, agissait comme petite 


d NOEL! | fille d'honneur. Elle portait une 
e . | robe de taffetas jaune pâle et un 
: y petit voile blan 

Lorique vous évitez “l'en- | Mlle Alice Tougas, soeur du 
combrement d'avant Noël" les marié, était demoiselle d'honneur. 
stocks sont abondants et vous | Sa to le tin jaune et 
obtenez le meilleur service pos- ele oile de même | 

ni : teinte 
olble. Une livraison à benne M. Ronald Brüûlé, frère de la| 
heure donne amplement le | mariée, agissait mme garçon 
temps de faire l'emballage des | | d'honneur 
cadeaux et de les renvoyer por | MM. Her Toug et Marcel)! 
le poste—et souvenez-vous... Brit era s rs 
iu Cou 1 la mm e NuUPt LA 
es élève le la classe supérieu- 

Morchandise satisfaisante € chantère de beaux ntiques. | 

ou argent remboursé Mme Joseph Grégoire touchait | 

1 

y compris su | 

: | Le dire et 1 upe furent | 

les frois d'expédition : . s "25. : 

e Cnretiet eur de 147 ri | 
ÉTLEATON Ci vétien. soêur 48 1 man 

e d Ct Colomb. De | 

eux et amis vin-| 


illeurs voeux | 
£ | 
Tougas de-| 


Man 


|ment un stage à l'hôpital de Sas- 


Itienne Massé et de Bérénice Au- 


|ans soufferte très chrétiennement. 


|un fils, 


Winnipeg, Man., 


Pour les 


11 noverbre 1949 


MES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES 


MORC 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 


Cie Chimique FRANCO Américaine 


Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal 


 Saint-Brieux 


Va-et-vient 


M. et Mme Gillis, de Saskatoon, 
étaient de passage ici récemment 

M. et Mme Gaston Rallon re- 
cevaient M, et Mme J.-B. Caston- | 
guay, de Zenon Park, ainsi que| 
M. R. Duperreault, puis MM. An- 


Georges Gauthier et 
de Duck Lake 
Edouard Desrosiers, 


iré Barre, 
R. Richard, 
M.'et Mme 


de Pré Ste-Marie, M. et Mme 
Jean Buan, de Makwa, étaient de | 
passage ici à l’occasion de maria- 


e et 


» Georges Dages: 
firent Un voyage 
des champs étant 
, nos jeunes commencent 
à se caser pour l'hiver 

M. Jean Rohel est parti à Prai-| 
rie River travailler sa terre | 
nouvellement acquise 

M. Robert Lefebvre est devenu 
un étudiant en agriculture à l'U- 
niversité 

L jeune Maurict Faurit, qui 
vient de terminer son grade XII, 
a décidé de faire partie de l'avia- | 
tion 

Mlle Vivianne de Goesbriand 
est employée au bureau télépho- 
nique de St-Brieux. 

M. Camille Rohel fait actuelle- | 


sur 


katoon. | 
MARIAGES 
Briens—Desrosiers | 
Le lundi 17 octobre, une récep- 
{tion était donnée à la salle parois- 
pe à l'occasion du mariage de 
Mlle Florence Desrosiers avec M, 
Jean Briens. Mlle Desrosiers, de | 
Pré Ste-Marie, était employée à | 
St-Brieux depuis plus d'une an-| 
née. 
Les nouveaux époux habiteront 
à St-Brieux. 
Mumby-—Godart 
Le mardi 25 octobre avait lieu, 
en l'église paroissiale, le mariage 
de Mlle Eveline-Marie-Thérèse 
Godart avec M, Robert Mumby, 
Le dîner de noces fut servi à la 
salle paroissiale à plus de 200 con- 
vives. Le soir, une réception fut 
donnée en l'honneur des nou- 
veaux époux qui résideront par- 
mi nous. 
A ces deux jeunes couples, bon- 
heur et prospérité 
Baptèmes 
Alice-Marie, fille d'Auguste Du- 
claux et d'Alice Bassette. 
Robert-Louis-Joseph, fils del! 
Louis Coquet et d’Elisabeth Cro- 
zon, 
Linda Mary, fille de John Lum- 
merding et d'Hedwig Schaultzke. | 
Jeannette-Marie, fille d'Alain 
Creurer et de Maria Mudrick. 
Rita-Denise-Marie, fille de Ro- 
bert Assié et de Denise Pitté. 
Charles-Maurice, fils de Mau- 
rice Boulanger et d'Eileen Har- 
mon. 
Marguerite-Elisabeth, ‘fille de 
Bernard Allen et de Virginie Bar- 


ron 
Marcel-Louis-Joseph, fils d'E- 


bin, 
Décès 
M. Alfred Dubreuil, citoyen de 
St-Brieux depuis une trentaine 
d’ années est décédé récemment 


après une maladie de plus de 2 

I1 laisse dans le deuil son épou- 
se (née Marie Régnier), 2 beaux- 
| fils, (nés Massé), et une belle-fil- 
le, Mme Louis Assié (née Massé), | 
et 2 filles, Irène (Mme 
Clément Gorin) et Céline, em- 
ployée à Prince-Albert, 


| Suite » 


Dr René- Marcel Boulva 


lo Focuité de Médecine de Poris 
Medecine génerale 

Bureau: Suite 101-103, Conade Bids. 

Prince- Albert, Sask. 

Téléphone, 4530 


Tel. trésidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ANRIICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE. ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de ls vharmacie Dunem 


Téléphone 2170 Résidence 13550 
PRINCE-ALBENT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 


AYOCAT, NOTAIRE 
£éifire impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de La vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Bask. 


| Pour achat et vente de propriétés de 
| ville, commerce et termes, assurances 
| 


vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sash 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2271 


A.-J. BOYER 


Notaire public 


Contrats, assurances-feu, ete. 
Immeubies—Agence Cunard-Donaldson 
pour faire venir parents et amis de 

France et Belgique 
Téléphone 31 810 
302 Westman Chambers 
Régina, Sask, 


M. Dubreuil était bien tés 
de ses concitoyens. Pacifique par 
tempérament, il fit le bien en ne 
faisant pas de bruit, 

M. Dubreuil est né dans la pro- 
vince de Québec, 

A la famille nos sincères sym- 
pathies. 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin, 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


PAIN SUCRE 
AUX FRUITS 


Mesurez dans un petit bol 14 t, 
: ©. à thé sucre ulé 
u'à dissolution du 


16 t. shortening, mélangez-y gra 
duellement 14 t. sucre [4 
Inco: peu à peu, en battant, 
2 oeufs bien battus, puis 14 t. 
et le mélange de le 
rez 1 t. farine à 
geo une Core À cg A : 

nge peut es grumeaux), 
Couvrez et placez à la chaleur, à 
l'abri des courants d'air. Laissez 
lever 1 heure. I z en bras 
sant 1 c. à thé sel, 14 t. raisins 
secs sans pépins et lavés, }4 t. noix 
de Grenoble hachées, 2 t. écorces 
confites mélan, Eat hachées 
Incorporez 4 t. farine à pain tarni- 
sée une fois. Pétrissez légèrement 
mais à fond, puis re s — 
lisse, Abaissez au 

ue la pâte prenne place durs 
moe rond de 8”. L= “e 
moule. Graissez le dessus. Cou- 
vrez et laissez lever au double du 
volume. Cuisez environ 1 heure à 
four modéré, 350°F, Une fois le 
gâteau refroidi, recouvrez- -le d'un 
glaçage 0 L 
Glaçage ordinaire: Combinez *4 t. 
pa a plaçage a à 1}4 c. à 
soupe À M" c. à thé vanille ct 
battez lisse. 


Nouvelle Levure Sèche qui Lève Vite 
Ne requiert PAS de réfrigération 


Se conserve fraîche et active dans 
votre armoire pendant des semaines. 
Voici tout ce que vous avez à faire: 


LL 
de levure. 


[2] Saupoudrez-y la levure sèche. 


ENSUITE brassez bien. (L'eau 
partie de la quantité totale de 


D 


À 


Dans une petite quantité (ordinairement spécifiée) d'eau tiède, 
diluez eomplètement 1 c. à thé de sucre pour chaque enveloppe 


Laissez reposer 10 minutes. 


utilisée pour dissoudre la levure fais 
liquide dans votre recente.) 


lartes-en pronion pour un mois! 


| Ponteix 
4: . Il 
| travers les Centres Français | 1 
| ut : Maurice de 
| | D c 
| |! st-A Mar “té aus "à 
| | chez Mme Donst Au 
|| Hiau Texas r quelques sema 
it n « , A M. et Mme Auguste Garand, de 
2 new in "1 e F- 
nr ie pass hez des 
Saint-Front Bouchard et Mile Simone Dufauit Lac Pelletier  |Dunres, sont de passage ch 
M st metbre du "M et Mme Ë À à 
bonus ; : et Mme re Desauts 
Baptemes à Bourque di ; ps mer 4 à mer Mme Stude De 4 Li rt t allés passer 
‘ d . U 2 1e € A rn4 : r nt ds a à ” _ ue * 2 
LS | p fille d'Alex Piaksy et de | ©: Marilyn étaient de passage par hiver à Crescent, C. B 
" F e 1! P 4 a” $ e d'A ° 18 : r Q ni « . s derniers M. et Mme René Desjardins et 
Helie # à : AI Thier act rs 7 
F _pP : À e,'B e. dile 1 H. Bourque et : a secoie Où | Mile Maïlhon sont partis demeu- 
; évos ra d 5 qu : L Dour r La Pe eu une par-|;er à Headingiy. Man 
? ‘0 P } e } IR CE rt Ê : 
Z Êr,c e et € { « j à octobre. M. Alfred IL K de larvre Mme Henri Lail jer et ses en 
Î > se ” , M.-Rose Mois de Not à fants, Adrien et Valéda, ainsi que 
és 4 2 fille M us ere | Maurice Gaut hier, sont partis à 
Fiosan M et de Renée Bei ° aer it Current} Michel pour 1 hiver 
vini, P M F les I Mile Simone Gauthier est € 
1 Î Déry—Bourque M. Cléophas Rémillar ie Ré-| Lromenade à Morinville chez sa 
nu ” M Hélène B ñ tille € ina, était de pa sage ici pour af- | soeur, Mme J. Scant es 
Læ ÿ oct i M. et Mme P.-H. Bourque, ép aire es jours derniers M. Victor Côté est retourné 
: 2 t ' à 25 tobre, M. Fer- - LRU “ENR chez ses qe à à gp ques ä- 
L4 0 , | , : | f 
| Pa 0 a e, M seph Déry et de Mathilde Bou st-l si jore € Hôpital Gabriel. 
et 1 ed } ' M. Ma Jéry était garçon Malades hospitalisés dernièr: 
grands-parents de l'enfant nneur et Mile Denise Bou Bellevue ment ù 
* 10 ! Marie-F & que, fille d'honneu Ponteix M. Aimé he 
Andréa ée le 2 bre, fille F Mariage Georges Piché, Mmes Léa 
: P n et d'Agnés| Richard_Syrenne Le mardi 25 octobre fut célébré ! harna Agnès Burrel, Par 
C P M Syrenne—Plamondon e mariage de Mile Aldéa Gau- ’ ’ Steve Diane 
et Mme Ek »vyrenne, rar ; Le jeudi 27 tobre, Mile C thie le cette paroisse, avec M.|gnar 
1 S l'E Syrenne | Ray nd Détilleux, de Domre- Aneroïid: Mme Roberta Ross 
H épousait M. !mY M. Thomas Dargor 
' R ] le Wi La élait accompagnée Gravelbourg: Mme Anna L4 
\ 1 e, décé d ère, M. T} s Gauthi 12 
s \ exne et Mlle Jea M \ pl Cadillac San 
| ga fille | n à braith, Philibert Albine 
. ÿ çcois Labbé, Mme Louise 
(1 { à : 
MARIAGES I J Mlle Brigitte LLC , Gouverneur: M. Anti 
‘ ‘ : D nn id honr 
"| » 14 10fr eu . ’ mor 8 . 
Ace Mar cg Fr m et de Rosanna But 1 À Loos É : | Chevaliers de Colomb 
27 t 7? ec M Léoleut réceptior ez M % ; 
1 L ‘ dFloi € nn nt de | Gauthier après quoi les nouveaux} Les Chevaliers se Ù € 
de - L = enne et de . x vartirent en voyage dimanche »3 octobre re 
r { 2 éda H P LE I a © ennc EpOUX park in +. À Yagc | dima : ‘ 
Le C \ { et Mile Soirée intime [un Grang C L neri prlae e Ên 
es Pré 1 ‘ 1 ns + 23 octobr il viportas M er sarochel 
M e Marie T ’ l 4 ; È t che z M. Joseph- | nos félicitati M. Larochelle 
furent R 1 Rouf Elections municipales 0. ‘Ga iu udet en l'honneur de M. et icera le D POP. 
Yvonne Prévost 1 ardi 2 novembre, M. Al- | Mme Claude Gaudet dont le | sn ant à Maillard 
, : : 4 ” y + 5 [ LA 
Plamondon—Dufault Du 1 \seiller lage à été cél lébr é à Marcelin le| +} lions: 9 T7 nt 
Ta tot AA ( de A municipalité de ! mardi 11 octobre | Chevalier se réuniront 
nentine Dufault, fille de Jéré R Valle | éélu pour 2 ans A cette occasion des parents de | tous les deuxième s dimanche s du 
t ’ et M. He oven fut élu dans Mme Claude Gaudet sont venus! mois. Il fut décidé qu'un pro 
1 municipalité de Spa ding pour de Marcelin. On remarquait: M. | gramme récréatif serait présente 
une période ds 2 an s en remplace- !et Mme Achille Grenier et leurs| après chaque assemblée men- 
ment de M À: nédée Plamondon, enfants, MM, et Mmes William | suelle 
Desgagnés et Simon Grenier. 14 “Servir” 
Chevaliers de Colomb M. et Mme Claude Gaudet de-| ;, jeunes garçons de notri 
Le dimanche 36 octobre, un cor- | meureront à Victoria, C.-B | paroisse sont favorisés d'un 
tège de 5 auto nobiles prenait la Ça et la [mouvement qui a déjà fait ses 
rester dette irection de Park, Sask.,!' M. et Mme Philippe Pouliot, de| preuves dans plusieurs milieux 
Spécialités pc titutions PT à M er É “4 de a Debde n,‘ont passe quelques jours | le ‘‘Scoutisme Cette initiative 
d ph veaux Chevaliers ls Colon b. chez M Wi f “Gaudet est | de Mér le Curé, sous la direction 
€ es initiés auparavant Mlle Sa ah Gaudet est partie | de M. le Vicaire et de M. Hicks, 
ccompag nt les 10 nouvelles New Westminst C -B., où : dé lannée avec sucoès var Gt 
C.-X. ecrues, C'étaient le R dra visite à sa soeur, Mme lelle compte près de cinquante 
RER ET PS PT , A jeunes enthousiastes. Bon suc- 
Henri Moyer Maurice Méilançon est r« cès! 
Albert Dubreuil, Joseph Dinant tréal après avoir | © sé 
H a let Alphonse Pi 1, du 3ème de- | passé quelques mois chez son on- Seance 
t Cie Ltée et Al e Picton es mois chez : à ce 
e c . gré, et E an Monte Pau] Du- |cle, M. Joseph-O _Gaudet | Notre Croisade des Jeunes Ca- 
IMPORTATEURS EN GROS t, M el Samson, Martial Du- | Baptème tholiques subissait, au cours de | 
| breuli Je in Dubreuil, Georges| Hélène-Marie-Armande, enfant la semaine du 23 octobre, une | 
459, rue 5t-Sulpice | pl amondon, Phil he Proulx Léo |d'E Réquard Deault et d'Anne-Ida | tension nerveuse un peut extra- 
MONTREAL Senez, Joseph Le Strat et Lionel |Gaudet. Parrain et marraine, M. | ordinaire. Que se passait-il donc 
7 comme nouveaux mem-|et Mme Hector dans notre mouvement? Une sé- 


Dufault r Gaudet. | 


| à mdihsièiss _. 
| 


ils sont 


à peu pr unanimes 


Vous RENCONTREZ peut-être encore des gens qui 


‘n'ont pas confiance dans ies banques”, et qui serrent 


leur argent dans une vieille cafetière ou sous un tas 
de bois, ou qui le portent sur eux. 


Mais aujourd’hui presque tout le monde dépose son argent 

à la banque. Chacun peut le retirer quand il veut | 
et payer ses comptes au moyen de chèques. | 
Les Canadiens ont plus de sept millions de comptes 

de dépôts. Etant donné le chiffre de la population 

adulte du pays, on peut dire que cette pratique 


est à peu près unanimement adoptée. 


Les banques ont conscience, en retour, qu’elles doivent | 
mériter votre confiance en vous servant le mieux 
possible. Aujourd’hui, vous êtes libre d'ouvrir un 
compte à la banque de votre choix. Et le contenu de 
votre livret de banque est une question strictement 
confidentielle entre vous et votre banque. 


C’est votre affaire personnelle, 


,.. presque tout le monde 


dépose son argent 


à la banque.” 


ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE 


| pour le succès de la soirée, 


LA LIBERTI 


ance devait être organisée pour le 
dimanche suivant. Des échos 
pessimistes de l'extérieur furent 
sans effets sur le courage et l’en- | 
train de nos jeunes. Il s'agissait 
de réaliser notre projet, alors met- 
tons la main à la roue. 

Toute la semaine durant, notre 
salle paroissiale semblait le! 
chez soi des Croisés; quelques- 
uns suggérèrent même d'y intro- 
duire leur lit, Mais voici que 
trop vite arrive dimanche. Ayant 
offert leur communion mensuelle 
et 
après avoir tout confié à la sainte | 
Vierge, notre patronne, voici que 
celle-ci y met la main et la sé- 


|ance est un succès si l’on en 
| juge d'après les applaudisse- 
| ments, les pleurs et les rires de 


la foule qui remplissait la salle 


au comble, 


Nos félicitations chers jeunes! | 
| Vous avez 


travaillé en apôtre. 
Vous avez prouvé que, le ciel} 
aidant, quand on y met du coeur, 
il y a du succès. 


mr NSE Es 


Henwz 


1 y © maistenont des quantités 


de celles que vous préférez 


Le coin du collège 


de Gravelbourg, Sask. | 


- “ : . 


Le dimanche 
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Baptêmes 
Georges-Henri, fils de M. et 
Mme H. L'Heureux (Antoinette 
Cadraïg). Parrai iine, M 
et Mmé Davt Han nel 
Georgette-Annet fille de M 


et Mme Yves Crise (Joséphi 
ne Delisle)., Parrain et marraine 
M. et Mme Laurent Delisle 
Showers 

Le vendredi 28 octobre avait 
lieu un shower en l'honneur de 
Mlie Henriette Esquirol et le &i 
| manche 30 un autre en l'honneur 
de Mlle Yvette Blanchette, dont 
| le mariage sera célébré prochai 
nement, 

MARIAGES 


| Bru-Esquirol 
| Le mercredi 3 novembre, M 
{l'abbé J.-A. Coursol, curé, bé- 


| nissait le mariage de Mlle Hen- 
riette Esquirol, fille 
| Mme Henri Esquirol, avec M. 
| Charles Bru, fils de M. et Mme 
| Henri Bru 

| Les filles d'honneur étaient 
{Miles Emilienne Esquirol et Léo- 
na Becotte et les garçons d'hon- 


| Esquirol. 

Durant la cérémonie, des can- 
tiques appropriés furent exécu- 
tés. Mme Steve Sulatisky était 
à l'orgue. 

Esquirol—Becotte 

Le samedi 5 novembre, en l’é- 
glise de Richard, le R. P, Cré- 
peau, O.M.I., bénissait le mariuge 
de Mlle Léona Becotte, fille de 
M. et Mme Arthur Becotte, avec 
M. Denis Esquirol, fils de M, et 
Mme Henri Esquirol. 


Nos meilleurs voeux de bon- 
heur à ces jeunes couples! 
Va-et-vient 
Etaient récemment de passage 


parmi nous: 
quirol, de Prince-Albert, M. 
| Mme A. Lauzon, de Richard, M 


ct Mme Arthur Lavigne, de Den- 
| holme 

| MM. Edouard et Roland Car- 
rière sont de retour dans leur 
famille. 

| Mme N. Carrière, de Battle- 
ford, et Mme Jos. Nolen, du Lac 


d'Oignon, et ses 3 enfants, étaient 
en promenade ici récemment. 
Les RR. PP. Lavallée, O.M.I. 
| de Delmas, et Mercure, O.M.I. 
d'Edmonton, étaient de passage 
au presbytère. 
Le dimanche 30 octobre, M. le 


Curé étant malade, le R. P, Le- 
cuyer, O.M.I., du collège de Bat- 
fleford, est venu chanter la 


grand-messe. 

Mlle Alida Delisle est revenue 
dans sa famille après avoir passé 
une couple de mois à l'hôpital. 

M. Robert L'Heureux est à dé- 


ménager au village avec sa fa-| 


mille. 

Comme conseiller 
M. Wilfrid Beaudoin 
M. Arthur Blanchette 


municipal, 


succède à 


Pour des vacances réconfortantes 


allez par la voie du 


Pacifique: 


Canadien 


t et Marie-Théophane, de St- 
| M. et Mme Antoine Cyr, de| 
|Debden, chez M. et Mme Z. Le- | 
pag | 
Le R. P. Mercure, O.M.I. d'Ed- 
nton, et M. l'abbé Lemaire, de | 
ed | 
l'abbé À. Coursol, Mlle Jean- | 
ke ‘ursol, M. et Mme L'Heu- 
Jack Fish Lake, Sask. 
Brassard, d'Ormeaux, 


COTE du PACIFIQUE - 


‘’Le lieu de récréation toujours vert du Canada’ 


Cet automne ou l'hiver prochain, 


pittoresque sur la côte canadienne du Pacifique. 


jouissez d'une vacance 


Voyagez 


par la voie du Pacifique Canadien en passant par l'endroit 


célèbre dans le monde entier, 


Bontf 


voyez Îles 


Rocheuses magnifiques dans la splendeur de l'automne et 


de l'hiver , . . 
récréation toujours 
dollars — billets avantageux de 
voyageur . 
ou premiere classe 


Repas succulents, 
de wagons climatisées, 


commodités des plus moderne 


Vancouver et Victoria dans ‘’le lieu de 
vert du Conade. 


Economisez des 
trois mois en wagon- 


prix un peu plus éleré en wagon-touriste 


content 
et un servise insurpasæble 


c'ust une vacance véritable que de voyager par le Paciti- 


que Canadien! Communications faciles de Varcouver & 


Californie ensoleillée. 


Votre agent local vous aidera avec plaisir à tracer vare itinéraire. 


de M. et | 


|neur MM. Omer Gagné et Denis | 


Mlle Emilienne Es- | f 
et | 


partie de cartes au pro- 

église organisée, par Miles | 

| Marguerite Parent et Thérèse Té- | 
| t aidées des autres élèves, 
école fut un succès. Il y 

n et l'assistance é- | 

1 Dre € 

L prix furent ga- 
gnés pa Kusik, de Laven- 
t et Luci Chalifour et MM. 
ER nd. Henri et Mike Schelest. 
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‘ asse et au gymnase 


Sylvio 


PELLICO 


Excellence pour les mois 

septembre-octobre 
toire: Pierre Roy 
nri Simard, Radville. 
\atriculation I A: François 
Bonne Madone; Eugène 
iegarae 
Immatriculation 1 B: Henri No- 
Grave lbourg: Lionel Kou- 
|ra Rad ville 


Immatriculation II 


II B: Georges 
Henri Co- 


Immatriculation 
Bonneau, Ormeaux 
juet, St-Brieux 


Immatric 


III Albert 
Renaud Pré- 


lation 
| Fourniet Ferland: 
fontaine, Lisieux 
Immatriculation IV 
monot, Bonne Madone: 
Desjardins, Marcelin 
Luc Gaudet, St-Isidore 
ellevue; Joseph Mullie, 


Omer 


> 
7 


Il: Maurice pr TK Laflè- 

Maurice Cre St-Brieux. 
r Ill: Lionel Roërinie, Wil- 
low-Bunch; Léon Lamontagne, Li- 
sieux 


che 


|_ Arts IV: Pierre Bourgault, St- 
Brieux; Marcel Lizée, Gravel- 
bourg. 


Elu président 


M. Robert A. Desk, de Toronto, 
fut élu récemment président de 
la Chambre de Commerce du Ca- 
nada lors de la 20ème réunion an- 


|nuelle de l'organisation à Mont- 
réal. (CW) 
HE L ns 
éoville 
| Visiteurs 


| Etaient 
| paroisse 
| de Domremy, 
| Poilièvre 

MM. Louis Soucy et Raymond 
Landry, de Ste-Amélie, Man. 

Les Révérendes Mères St-An- 


de passage dans notre 
M. et Mme Emile Vallée, 
chez M. et Mme Jos. 


Partie de cartes 


vaisselle fut gagné | 


1. Ke t le gâteau par 
1Z ançois 
En voyage 
Mmes Roland et Lu-| 
eau, à Willow Bunch,| 
é | 
I Lajeune à Van- 
C.-B 
t Mme Pt Ri 1, à 
1 1 Bo ard, à 
— | 
] à tre délicatesse de 
€ e bie que nous faisons; 
ñ mmes pas fâchés 
uf l 
Cte de BELVEZE 


Ar- 


Rad- | 


Marcel! Si-|trice de 


| 


| parti conservateur 
| cre le sien, 


Renouvel 


ez votre 


OUTILLAGE 


grâce 
prêt pour l'amélior 


commodement emorti per 


è un 
otion des fermes, 


versements périodiques 


Un prèt pour né at f ] s 
F ez aftecter à nm t peut etre 
tenu à n importe quelle suCcL € C jue 
Royale du Canada. Profitez « t e | 
pour ajouter à votre out € t 
ments et faciliter les travaux € ) votre 
interieur. 
Réfection des immeubles, réparations, agran- 


dissements — voilà autant d'autres fins d'un 


prêt pour l'amélioration des fermes. 


ELECTRIFIEZ VOTRE DOMAINE. 


Votre famille et vous 


! Unr 


des fermes ne coûte 


orts de la vie 


cor 
pas cher—et il vous 
permettra de finan- 
at d'une 
installation  électri- 
que. Nous nous em- 
presserons de discu- 
ter vos projets avec 


vous 


merr @ 


"a 
meritez to 


>re! | ame rat 


# 


pour 


BANQUE 
ROYALE 


U CANADA 


Des élections 


| 


Athulen Angleterre 


| le 


LI . 
le 6 juillet 
LONDRES — Au cours d'un! 
débat sur la politique économi- 


et sur une motion conserva- | 
censure, lord Calverley, | 
travailliste, a divulgué la date de | 
l'élection générale britannique: 6 
juillet 1950. 


que 


| 
| 
affirme que le| 
ne peut vain- | 
et poursuit: “Nous ne | 
pouvons être vaincus que par 
nous-mêmes. J’ose dire qu'après 
l'élection générale du jeudi 6 juil- 
let 1950 les nobles lords vis-à-vis 
de moi resteront du même côté 
(de l'opposition)”. | 


La dernière élection générale | 
remonte au 5 juillet 1945, alors 
que le parti travailliste remporta | 
la victoire sur le ministère con- 


Un MALdeDOS 
peut être un 
Avertissement 


Le mal de dos peut être un signe que vos 
reins ne déberrassent pas comme il faut 
votre organisme des déchets toxiques et de 
l'excès d'acidité, Les Pilules Dodd's pour 
les Reins aident à soulager cet état quiest | 
souvent la cause de maux de reins, maux | 
de tête, douleurs rhumatismales ou repos 
agité. Elles contiennent des huiles essen- 
tielles et des ingrédients médicinaux qui 
agissent directement sur les reins et les 
aident à se rétablir. Achetez des Pilules 
Dédd's pour les Reins. 128-F 


Pilules Dodds ntixs 


Lord Calverley 


+servateur Churchill, qui avait suc- 


cédé au ministèré di lition le 
15 juir 
Aucun communiqué officiel 
est ver confirmer la révélation 
de lord Calverle Mais le man 
|dat du parlement actuel expire 
5 juillet prochain 


CIGARETTES 
SWEET 
CAPORAL 

NE 


LAMPES FLUORESCENTES 


GE) 
GENERAL 


ELEC 


‘ 
F3 


TRIC 


Améliorez le rendement 
de votre usine 


la lumière aténuant 
ifie securité abselus, 
Modernisez 
lation scientifique d'un 


Dirigés sur une machine, 
l'éclet et les ombres sign 


qui soeur 
tion d'un #7 
vos besoins. 


CANADIAN GEN 


COMPANY 


il, Ladrir-d satisfait. 


avi répondre aux 

ve opération. Les 

« G-£ sont des experts 

dans l'applice- 

sème d'écloirsgs opproprié à 


ERAL ELECTRIC 


LIMITED 


a 


Parlons mieux 


NE DITES PAS 


"Constable 


Allumelle 


#Bolleur” 


n ami fidèle, ,, 


loppement 


novembre 


ine douairiè- 


“L'Intendant de la Providence" 
Afin de mett 


Fondation de maisons 
missionnaires 


moins que 


precnee a 


prodi- | F5, 


gieux, La foule 
bloquait les 


dre les prédicateurs, sacrifiait ses 
repas au besoin. Ce triomphe don- 
na à M. Vincent le désir 
en province des maisons de mis- 
fondations | 
charitables lui permirent de réa- 
liser dans huit diocèse 
à Montauban 


s, de Troyes 


commencent 


du Conseil de Conscience 


Extension de son oeuvre 


la Babyloni 


DITES 


L'origine du 
‘’petit catéchisme” 


F t $ 
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pa { 
ne d t 
D J 
Il fut le 
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Saint Vincent de Pau 


Par jean MAUCLERE 


1 évangél 


Car; deux autres par 

| 1 r n 

| dont l'un, le père Le r,1 
ontre le martyre à 1 le d'u 
canon barbaresque n 
sions encore sont fondées en 
lemagne, en Espagne, au Portugal 


Correspondance considerable 
Ce que ces hommes sans 
| français, comment ils }'« 
au loin tout autant que 1: 
1|tholique qu'ils allaient 


ce n'est pas ici le temps de le di- 
re, et lez imaginatior es plu 
belles seraient au-dessous de 1] 
| réalité. Désormais M ncent, les 


| pieds dans ses gross 
| la plume en main, en 
fils, pour les dir 
| respondance 
si diplomatique: le 
prend figure de min 

De ses lettres qui, 


con 


ment fortifiaient les 
ient à soulage le 
| une faible partie seulement 
est parvenue, et elle constitue t 
gros volumes! bien à [ 
ians tous les « est I 
»e constante de « 
vastes qualités inte 
en éveil sans ce 
| travaille constamment, 
dans le petit carrosse qu'il se 
signe à aucepter, lorsq es Î 
| tigues et l'âge ne lui permetten 
| plus de courir d'une Charite 
l'autre, à travers Paris 
Oeuvre des enfants abandonnées 


Car 
Vincen 


116 pull 


t etaient univers: 


qu'elles s'étendaient à tout ce qui 


souffre. Les enfants trouvés, à P 
étaient alors dans une cor 


RÆ 


Conciliateur entre 
le peuple et les princes 
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appui 
- |officiel ont fait pour le prestige 


M 


les préoccupations de M.|les tr 


lelles en tiennent 11, 


| Leurs établ 


Exemple à imiter 


Jésus-Christ ne répondait ja- 
mais brusquement 

li ne recevait jamais grossie- 
rement 

Il ne renvoyait jamais rude- 
ment 

Il n'écoutait 
ment 

Il ne travaillait jamais impa- 
tiemment 

Il ne commandait jamais hau- 
tement 

Il ne reprenait jamais dure- 
ment 


jamais froide- 


Il ne pariait jamais étourdi- 
ment 
Il ne s'agitail jamais precipi- 


tamment 

Il ne se tenait jamais molle- 
ment 

Il n'agissait jamais trop fami- 
lierement 


11 n'obéissait jamais servile- 
ment 
Il ne plaisantait jamais me- 


chamment 
Il ne se plaignait jamais ame- 
rement 


Il ne faisait jamais rien im- 
modeérément 
Le nom du Pape 

Pape est 

« ire V À ré 
] i ] temf 1 
t n Pon- 

Le empereur 
éro d'ordre qu’il 

‘ Le nomonvyme 
À n t Léon XIII, Pie X, 
Pie XI, Pie XII, parce qu'ils on 

L t douze, neuf, 

édéece eur portant ce 

pect pl le prince de 

à n Pape n'a le 
Pierre; seul le dernier 
P ‘ 1: prophétie de saint 
Malact rterait ce nom, témoi- 
nant r que ce n'est qu'à la 

nde qu'il y aurait un| 
ndon d'un principe 
t été depuis des 


Maladie et mort du saint Abbé 


A courir ainsi de 

er: M. Vincent, dont la 
inté n'avait jamais été très ro- 
buste, tomba malade à la fin de 
l'été de 1660. Affaibli, rongé de 
fièvre et d’'insomnie, il travaillait 
encor Le puissant lutteur ne 
voulait pas toucher des épaules. 
Jusqu'à sa mort il dicta des let- 
tres d'une lucidité parfaite, s'oc- 
cupant entre autres d'envoyer des 
(a onnaires et des soeurs en 


Pologne. I1 mourut à l'aube du 


[27 septembre, dédaignant son lit, 


La foule 


assis dans un fauteuil. 
qui pressait pour vénérer son 
corps, exnosé dans une chapelle 
le St-I déplorait qu’un tel 
protecteur füt perdu l'immen- 
armée de la souffrance 
L L£ L 
( tecteur, toutefois, n'était | 
pas disparu tout entier, C'est 
nd il fut mort que son oeu- 
toujours s’élargissant, 
le t vraiment universelle. Elle 
le demeure. Po s'en tenir à la 
seule Europe il existe des grou- 
pements de Lazaristes dans tous 
| les pays 


Maisons des Filles de la Charité 
Ce sont urtout les établis- 


ment Filles de la Charité | 
qui, en raison du bien dispensé | 
|par ces servantes des pauvres, 
{sont nombreux et florissants. On 
uve actuellement dans trei- 


nations d'EuropeAElles ont en 
66 maisons; en Suisse 
dont la va- 


llemagne 


é I nner une idée de 
l’'ensen de leur activité: elles 
nt en effet, dans la patrie 


quatre écoles, 

s, deux -hospices, 
préventorium et 
iger. 


sements en France 


Guillaume Tell, 
X orpne 
hôpital, 


n cé 


nire nm 


| En France, les Soeurs de la 
Charité possèdent 807 éteblisse- 
ments qui, eux aussi, s'adressent 
touts le souffrances, à tous | 
les beso Il ne faut pas omettre | 
citer 1 parmi leurs oeuvres 
qui trouvent actuelle. 
eur plein épanouissement, | 
élèt Syndicats de la rue 
de l'Abbaye. Ceux-ci réunissent 
lleuses « 
{ usine 
t t, Le 


Les Conférences 
de Saint Vincent de Paul 
1e FAalIrie 


Rayonnement de son oeuvre de 
par le monde 


LA LIBERTE 


siècles la | 


merveille en | 


| @ Plusieurs 


ET LE PATRIOTE 


Rappelle-toil 


PE 
Rappelle-toi quand l'ôr 
S'envolera d'ic as vers 
Rappelle-toi sa constante prière 
Son doux regard, son baiser materne | 
De plaisir et de jeux, lorsque ton coe enivre, 
À des rêves pieux quand ton âme se livre 
Enfant, rappelle-toi, qui t'aima plu e moi? 
Roppelle-toi! 
au chemin de l'e 
plus tord france 
r fera couler te 
doux au co nor e mère 
console et 
elle-toi, qui jue moi 
elle-toi! | 
Rappelle-toi, quand au vieux cimetière, 
J'irai dormir à l'ombre de la croix 
Ne laisse pas ma tombe solitaire 
Viens m'y parler, enfant, comme autrefois 
Dans la brise qui passe écoute un doux murmure 
C'est la voix de ta mère, aussi tendre, aussi pure. 
Enfant, rappelle-toi, qui t’aima plus que moi? 
Rappelle-toi! 


La prière d’un enfant est puissante sur le coeur de Dieu. 


Curiosités 
e Le Fou Masqué, genre d'oiseau |gators doivent chercher un autre 
palmipède voisin du pélican, pond | gite ou mourir. 
déux oeufs, mais en rejette un du Pen 


moment que l'autre est éclos 
0 € 


| @ Dans les temples de l'Inde, il 
iste des lampes roulantes. Les 
fameux chevaux de|lampes reposent sur un pivot à 
course du Kentucky ont des mau- | l'intérieur d'une boule, de sorte 
solées dispendieux. L'un des plus | que la lampe est toujours droite. 
riches est celui de Fair-Play, sur | 20 
les fermes Widener |@ La petite-fille de Lord Rankeil. 
"0. 4 lour, célèbre homme d'Etat an- 
e On s'est servi de 76 navires | £lais catholique, a trois filles qui 
pour faire une expérience avec |O0nt la même date de naissance, 
la bombe atomique à Bikini. De | mais en différentes années: Caro- 
ce nombre, il en reste encore une | line, 3 décembre 1942 — Elisabeth, 
douzaine à la surface des eaux. |3 décembre 1944 — Jane, 3 décem- 
|bre 1948. 


* * + 


LU Li L 

| @ Les alligators ont absolument 7: ; 
- aéroport le artres n 
| besoin des marais pour vivre. EE etes °F été fer D mi di 
[les marais sont asséchés, les atli-i . *""" * € he Le 2 A 


danger pour les avions, vu la hau- 
| teur de la cathédrale. 


: C2 . 


La fourrure des 
ours polaires 


! e L'abbaye 


{a été déti 


d'Orval en Belgique 

trois fois depuis sa 
1131. Le édi- 
en septembre 1948, a 


aernier 


P« q ( é h : 
à fou L presque uniquement 
ils un urrure 
j 1oines, qui y cnt travail- 
] les animau 4 À. 
s una nes 22 an 
u Li € | L |: S RE ” ù QU mp dire aèuné 
A Réponses 


Complétez le mot 


Artère. 
Artichaut. 
Artaäban. 
Art poétique, 
Arthémise, 
| Arthur, 
Arthur. 
Artifices. 
Artillerie, 
Artisans, 
Artistes, 
Artésiens, 


ne s'appli- 
un au- 
arctiques 


blan- 


| “Parlons mieux” 
| Camion. 
Carpeite. 
Drapeau. 
Pantoufles, 
Canotier. 
Tondeuse 
Agent, 
Lame. 
Balançoire. 
Tambour, 
Foulard. 
Bouilloire, 


io — 


LD 00 =2 > Ca de € 


Phrase à retenir 


Une phrase dictée n'a pas été 
e par trois élèves, 
ainsi: “Ligne, eau 
“Ligne, os, rang, se- 
ane et “L'igno- 


aux mânes Ecri- 


e parfois}c 
et peut | crivent 
un excel- | mélomane 
n a d'excel 1 
Jardin Zoo 


mel 


| experience 


qui l'é: | 
rance, | 


LE COIN DES JEUNES 


L'honneur 


Le 


D eurs est ég t 

les supérie \u le 
réputation € € 
l'honneur ne den t 
être approuvé: il a cela d 
mun avec la vertu qu'il st 
tente en lui-même. Il t encore 


différent du principe de l'amour 
propre. L'amour-propre consiste à 
s'aimer 


soi-même, grand ou petit, 
et à prendre plaisit 


a tous ses a- 
vantages. L'honneur 


consiste a ne 
faire état que de ce qui est grand, 
ron pas même des grands talents 
ou des grands avantages de la na- 
ture, mais seulement des grands 
sentiments et des belles actions 
Paul JANET. 


Vive Zesus 


La famille est à table, y com- 
pris le petit Louis (quatre ans). 
On cause politique: les opinions 
étant diamétralement opposées, la 
discussion s'anime. Tout à coup, 
l'oncle versant à boire au bambin, 
lui dit: 

_—Crie: Vive le Canada! 

—Non, dit-on vis-à-vis, crie: 
ve Je roi! 


—Non, non: Vive le Canada! 
-Non, non: Vive le roi! 
Et le cher enfant lève grave- 


| ment son verre et crie de toute sa | 


petite voix: 
—Vive Zésus! 


Comment fut inventé 
le parachute 


Si singulier que cela puisse pa- 


raäître, le premier parachute fut | 
expérimenté aux Indes et, il faut | 


bien le dire contre la volonté des 
expérimentateurs. 
En l'an 1500, le maharajah de 


Bopal faisait jeter du haut d'une | 


tour très élevée les esclaves qui 
s'étaient rendus coupables de 
quelque larcin. 

Ceux parmi ces coupables qui 


atterrissaient sans se rompre les | 


os étaient graciés, 
Plus tard, un professeur 
Montpellier, Le Normand, qui a- 


vait été le témoin de l’une de ces | 


scènes, essaya de les répéter pour 
son propre compte. 


Et le 26 novembre 1783 il se je- | 


ta du premier étage de sa maison 
avec un pâ&rapluie. 

Afin d'éviter que le parapluie 
ne se retourne il avait eu le soin 
d’attacher solidement les baleines 

L'expérience réussit, mais tout 
de même le contact violent du sol 
incita le professeur Le Normand 
à plus de circonspection pour ses 
É s futures 

J1 fabriqua un parachute en 
toile mesurant plus de 6 pieds de 
diamètre et l'expérimenta du haut 
d'une des tours les plus élevées 
d'Avignon. 

Il avait 


attaché 


de 


Cette jeune fille aime 


ht 


Completez le mot 


tout. Et c'est 


par-dessus 


pourquoi elle vous pose des questions où la réponse devra 


comporter un mot comme 


Une grande voie de 

La plante potagère dont l: 
ART 

Son 


dit ‘fier comme ART 


ncant 


par Art. Les voici 
n est une ART - — - 


est comestible se nemme 


caractere plein de fierté est passé en proverbe: On 


La grande oeuvre de Boileau s'intitule ART - — — 


Je suis un prénom féminin 
Je suis un prénom masculin 


Le Cy cie de la Table Ron 


légendaire ART 


Une personne peu sincère use 


Le peintre, le : 
Le charpentier, le 


Les canon 


Plusieurs villages ne peux 


puits ART 


e raconte les aventures du rot 


e de | ART 


avoir d'eau que grâce gux 


Questionnaire instructif 


| De quoi fait-on la mine à cray- 


on? 

D'un mélange de poudre d'’ai 
gile avec de la poudre de graphi 
te; Ie bois entourant la mine 
s'appelle la gaine; un crayôn qui 


a 6 faces est hexagonal 
. De quoi est faite une feuille de 
tôle? 

De fer revêtu d'une couche d'4 
tain qui l'empêche de se rouiller 
| Qu'utilise-t-or, chez les pigecns 
voyageurs pour leur faire porter 
des messages”? 

Leur 
colombier 


instinct de etour à jJeur 


De quoi est fait le mastic? 
De craie 
d'huile de lin. 


| 
| 
| 
| poudre et 


| Qu'est-ce qu'un malehus? 


|sions ne sont entendues que d'un 
Icôté, par allusion à l'oreille de 
| Malchus tranchée par saint Pierre. 


Comment se nomme la bête pu- 
|ante? 

|  Mouffette, qu'il ne faut pas con- 
{fondre avec le putois 


Qui a la plus grande étendue, la 
lune ou le Canada? 

La lune a quatre fois et demie 
l'étendue du Canada, 

Qu'est-ce qu'une pagode? 

C'est un temple sacré de l'Inde, 
de la Chine ou du Japon, qui a 
| plusieurs toits, 


Qu'était l'Atlantide? 
| Un continent légendaire qui se- 
|rait disparu. 


Qu'est-ce que la métempsyc 
| La transmigration de l'âme d’un 
{corps dans un autre, 


L'Histoire 


Un confessionnal où les confes- , $ 


{temp 


[ne 
| 


rer des taxis 


exacte. 


Qu'est-ce qu'une gaudriole? 


Prop plaisanterie libre 

Que signifie l'expression: “Fran- 
chir le Rubicon”? 

Prendre une décision hardie. 


Quel empereur romain se con- 


vertit le premier au christianisme ? 


Con$Stantin, fils de séinte Hé 
lène 

Qu'est-ce qu'un earat? 

Un petit poids pour peser les 
liamants et pierres précieuses: 


Quel vêtement recouvre Ja tête 


des religieuses? 


Une 


guimpe. 


La vérité sur le 


patron du cocher 


Le bienheureux saint Fiacre es 

on le seul, du moins un des ra 
res | ants du Paradis élus pa 
tror fois par deux! corpora- 
tions 


Saint Fiacre est en effet le pa 
tron des horticulteurs en même 
que celui des cochers 
La légende prétend qu'il a dor 

son nom à un véhicule qu'il 
construisit lui-même péniblement 
avec des outils rudimentaires, vé 
hicule dont seraient dérivées les 
voitures sillonnant les rues avant 

Mais version n'est pas 
La vérité est toute diffé- 
rente et la voici: 

Lorsque fut constituée la pre- 
mière compagnie de voitures pu 
s elle installa son dépôt dans 


cette 


une vaste cour dépendant d'une 
auberge. Comme cette auberge 
| portait l'enseigne de saint Fiacre 
? |on donna ce nom aux véhicules 


emisaient dans ses dépendan 


qui 1 
ces 


de l'Eglise 


| 
| Mise en liberté de Paul et de Silas 


| Le matin qui suivit le tremblement de terre, les juges envoyèrent 


es polices à la prison dire aux 


gardiens: 


“Laissez aller ces deux 


hommes”. Le gardien leur dit donc: “La Cour vous libère, vous pou 
| vez aller en paix”. Paul lui répondit: “Comment? Ils nous ont battus 
en public et sans procès; et en dépit du fait que nous sommes citoyens 


romains, il nous ont mis en prison, et maintenant ils veulent 


que nous 


{nous en allions secrètement? Pas du tout! Qu'ils viennent eux-mêmes 


et qu'ils nous délivrent”, 


Lorsque les juges 


apprirent que 
un mouton au |citoyens romains, ils furent effrayés. Ils vinrent donc à la prison et 


Paul et son compagnon étaient 


parachute et l'animal vint douce- | jeur dirent: “Nous regrettons ce que nous avons fait, Pardonnez-nous 
let quittez la ville”, Paul y consentit, En sortant de prison, il se rendit 
[avec Silas à la maison de Lydie, où tous les chrétiens vinrent les voir 


ment se poser sur le sol. 


Jouons avec les ‘’P" 


Parfait pêcheur 
Par prudence, prends: panier 
point percé pour pas perdre pe- 
tits poissons pêchés pendant pé- 
riode permise par police; 
Pour pitance, prends: pain, pä- 
té, parmesan, pommes, poires, pé- 


ches, pruneaux, plus petit pot | 
parfaite piquette; 
Poches pleines par plusieurs pä- 


tes pectorales pour pituites; 

Pour payer péage, prévoyant 
passer pont payant, prends plu- 
sieurs petites pièces pécuniaires: 

Puis, pars pédestrement, pour 
pêcher par perdant pour- 
tant pas pipe pendant parcours 


rairie, 


et les encourager, 


lever -le peuple, La foule en colèr 


| Les juges et le peuple fure 
1 


{Thessalonique la 
lpommée Béroa 


Mais Jason sortit une somme c 


| vaient les apôtres afin de les traîner 
rent point. Alors ils se saisirent de Jason et des autres chrétiens qui 
s'y trouvaient et les trainèrent devant les juges en criant: “Ces deux 
hommes qui soulèvent le peuple partout @ù ils passent sont venus ici 
aussi, et Jason les reçoit dans sa maison. Ils n’observent pas la loi et 
s'élèvent contre César en affirmant qu'il ya un autre roi, Jésus”, 


L'arrêt suivant de Paul fut à Thessalonique où les Juifs avaient 
une synagogue. Chaque jour de Sabbat, Paul s'y rendait, prenait Ja 
Bible et enseignait aux:Juifs que le Christ Jésus était mort et ressu 
icité. Un grand nombre crurent en lui et 
Cela fâcha grandement les prêtres 


> joignirent aux chrétiens. 


qui payérent des agents pour sou- 


e rua sur la maison où se trou- 
en.Cour, Mais ils ne les trouvée- 


t grandement émus en entendant cela, 
zent, et paya la rançon de tous ceux 


qui avaient été arrétés. Il fit ensuite sortir Paul et Silas de la ville de 


nuit méme 


Miraculées de la Vierge? 


Ceux-ci 5e 


dingérent v une ville 


Î 
1 
| 
| 
| 
l 
! 
| 
L'autorité ecclésiastique d’Heroldsbach-Thurn, en Allemagne, étudie actuellement le cal des six 
fillettes photographiées ci-dessus, qui déciarent avoir été témoins pendant plusieurs jours d'uné ppari 
tion de la sainte Vierge alors qu'elles s'amusaient à râteler des feuilles dans re. Seules en- 
1 fants ont vu les v iers de personnes se soient rendues sur le eux pour prier, 


11 novembre 1949 


Winnio Mon 


HULL LIN CN RE 


La chapelle du Monastère des Ursulines. à Québec, date de 1686. Des reliques précieuses, 
une æortinn de la couronne d' épines et le corps de Saint 
Une lampe votive donnée par Madeleine de Repentigny 

ant une statue de la Vierge depuis 1717 
légerement romancée par Kirby dans son livre 


1 de la Sainte Croix, 
vees 


religieuse Ursuline, 


dont un morcea 


Clément, y sont c 


brüle de 
Mode 
Chien d'Or.’ 


sepentigr y a êéte 


Réponse à point au Rev. Townshend 


LA LIBERTE ET 


= 


inete nces 


\TICAN 


u président de 
| lonaise, M. Beirut, et 
onais, a affirmé 

formulées par 
tat polonais po 
tuel entre l'Egl 
|le régime de V 


1 ac 


pratiquement impossible 


tente entre les 
1 effet, ajoute la 
an, M. Beirut a, 


nsisté particuliè 


| devrait exercer un 


qui de- | si bien au point de vue poli 
L'‘his- que culturel, économique e 

Le lligieux sur toute l'organisation de 
l'Eglise catholique polonaise 


“que les re 


catnol 
sovie 


de béatification 


la république po- 
des repré- 
entants du clergé catholique 


le chef de 


deux parties” 


le fait qu'en cas d'accord, 1 
contrôle aus- 


Prière à Marie 


ment sur 


LE PATRIOT 


D : 
je visant à obter otr 
1 derr : 1 A 
eh * Hub par Noel DUCHESNE 
Li de 1 ce Z idresser 1 , tions concernant le bridge 
: ra \dres toute : 
1 à d'rnbre- Va Chronigueur du Bridge. La Laberté et le Patriote Winn 
F nement :% 
1 Rites. La 4-97 
sont dé CA SUFFIT 
nt enne 
ti à rés Bien des joueurs refusent d'ouvrir les enchères à deux 
L pere a couleu < eur plu mgue suite n'est que de quatre ca 
le trôme à la eg : 
-ançois-doseph p isans de cette théorie perd oc mg ae ca e u 
la |quand les enchères se te èren 3 S-A es e ouve 
2 S-A = n vante 
: DONNEUR SUD 
ans l'ile de Madère et sa Ton vulnérables 
s Dot, SL le pôle lou ulnéra 
st devenue le pl à 2-8-5 
é . v 9-76 
+ A5 
4 D-V-8-2 
rh» 0 N 
à R-10-7-4 à V7 
vs v 10-5- 
; nn sautels| + D-V-8-6-2 ® 10-9- 
eg LUZ # 10-6-5 4 94 
reir Jeanne de Valo * 
La XI et épouse de s 
XII q É non à A-D-6 
procha Ma C1 Y A-R-D-\ 
; , a + RA 
é Christ le S : à 
Fa - & A-R-7-3 
de N et € pereu F 
sUD OUEST NOKD EST | 
- 2 eurs (1 P } S-A (2 Passe 
L L 4 trèfles } P 5 trèfle Pass 
es exigences 6 trèf P P Passe 
inacceptables uv RUX WUSS ef oepnble sème dj is lngts 
! P uit que d tre carte äa condit que cette suite soit tre 
| our |‘ E lise »lide et que l'en ble de 12 £ con plus de points d'honneur 
P “9 que de levées perdantes. Dans ce calcul, les demi-gagnantes sont cal- 
PARIS lio du Vatican, |culées perdantes. Ainsi, avant l'ouverture, le joueur comptera deux 
nmentant écente rencontre | perdantes à pique, deux à carreau et deux à trèfle, en tout six, mais 


la main compte plus-de six points d'honneu 
(2) Nord indique la possession d'un point et demi d'honneur, mais 


po 1 ñ ne" À 
qué- nie la présence d’une suite de cinq cartes commandée par un demi- 
l'E- | pour 
ord éven (3) Comme c'est l'annonce d'une deuxième suite, le partenaire 
jy" e n'est pas supposé la soutenir sans un apport de quatre atouts. | 
renden , ». oh 
intame: cinq de trèfle. 
uihà dé- Entame: cinq de trèfle | 
Le problème pour Sud est de ne perdre qu'une seule levée de pi- 
radio, du que. Le déclarant demande trois rondes d'atout et encaisse ensuite 
entre au- |ses quatre coeurs, forçant Ouest à se défausser de deux carreaux et 


tre de l'as 
il se con- 
que 


{ un pique. Après son roi de carreau, il fait prendre son qua 
et appelle un petit pique, Quand Est ne joue que le deux, 
tente du six et si Ouest, qui gagne joue 
pique, Nord coupera et le déclarant jettera sa dame de pique. 
Le sept de pique devenait une carte de 
Est par cette carte avait pu forcer le déclarant à sa dame, sud | 
|aurait alors été exposé à perdre levées de Ceper 1dant, | 
quoiqu'un petit chelem puisse être un contrat comportant un certain 
|risque, il est généralement avantageux d'accepter ce risque. | 
. 


"Etat 


cette levée autre chose 


tique 
t re- | 
première importance, Si 
jouer 


deux pique. 


Le déclarant de la main suivante, qui s'était quelque peu laissé 
|emporter par l'enthousiasme, eut un problème à résoudre au sujet de 


N ( € 18 | garder mps pour f ne taque | teau Lau Faudrait-il que ce à 
À tout déclarait le R p 1 c« les Yecles | soit là, encore une une ma- | |sa levée perdante à coeur. 
Gust: S é, O.M.I, chef du; sépart Si les membres | nifestation de l'e t qui anime- | Quelle serait votre solution? 
S at l'Association cana-|de la Commission | Royale ur l'E les membres la Commis- | | DONNEUR NORD 
d'O © D ( - NEA “ + - var ne .. : Est-Ouest vulnérables 
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à ancoiatis Ed tion: | conclusions du rapport que le | discours car nous rions pu pen- | | & A-10-7-6 
Châte Laurie ( du |! Gouvernement d'Ontario recevra que l'esprit ustice et de} ] 
; nnuel de l'Association ! de cette Commission collaboration avait fait du chemin | # O N E 
et Con | LA ÿ depuis ces dernières années. Mais | # D-2 À 9-5-3 
\ E , qu Ar Existence juridique |nous en sommes encore loin et| v R-10-7-5-2 v D-V-8-3 
W 1 ‘ 1 fait L'Archidiacre Townshend qua-!|bien des gens ouvi les yeux | + 9-6 * 10-5 | 
t contre E ifie notre système des Ecoles st et vaincront davantage de! & D-V-9-3 & R-8-5-2 
| éparées. Du f | est pré d'illégal, de pernicieux, de | lé le rallier autour | à 
t t issociatior t rable et ces affirmations il! de leurs école ardinall] | S : | 
a t les fait tout en étamt bien au cou- ? 1 enty, d ] Ai che- | La reproduction de cette prière | à A-R-10-8-6 | 
' ( l'er q it de ports que les associa- | v OUBOSIA VIE, 4 été payée par une personne du | v 9-4 
| ( tio ol 1oliques ont pré- l' n an, Tchéco- Manitoba, pour grandes faveurs * A-D-7-3-2 | 
£ { ñ ï nt embres de a Com lov: ouffrent dans 1 , Pri- obtenues, avéé promesse de pu- & 4 
t tout éme 1 clairement que )T étique r qu'ils se |blier dans l'espérance qu'elle bé- 11 
° existence ue de nos éco mt Of es & nationalisation | néficiera à d'auttes . NORD sup 
( été d rée avec preuve les école lique les gou- dd à | 1 carreau Passe 2 piques Passe 
ppui naît aussi les I nts cor Ils sont | Prière efficace à | 3 piques Passe 4 S:A (1) Passe 
itat n exe p Les catho- Marie, Reine des Coeurs | 5 coeurs Pass: 7 piques Passe 
| M ju à provin d'Ontari : 
de à Fa à Pr « ’ aire LA “O Marie, Reine des Coeurs, | Passe Passe 
Demolition democratique peu 1e pc avocate des causes désespérées, (1) Blac 
: I e, |l'Int br: Mère si pure, complaisante, Entame: dame de trèfle 
c \ testant Raiaisos à lle Mère du Divin Amour et pleine Bonne semaine. 
] tat o +e d'Ontario de lumière divine, je mets entre Noë 
-enpdie # MT re de vos mains si tendres, les Le 5 | PRIE # oël DUCHESNE. 
1 ! testant : et. nrptésiant Nou à que nous attendons de vous au- | PAT ITET 07 _ 
r s J ; i te Ju jourd’hui. Regardez nos misères, 
nv | j de ns à personne le droit de pa nos coeurs, nos larmes, nos peines |]! F | 
( ; ‘ 1 et dé ivre 1on intérieures, nos souffrances; vous | | 
É Î exigent , nous re | momer Jä- | pouvez nous exaucer par les mé- | Autour des mots 1 
gi dd ner. ts. | voul | € _per-|: I 2e |rites de votre divin F Jésus- | 
ciq . n compri 11 1 ne solide | Christ. Nous promettons, si nous à F 11! 
>uf À ç ] nnerons jamais, | i leu nette de sommes exaucés, de répandre vo- (Spécial à “La Liberté et le Patriote’) 1]! 
I t o t de parler no- | tenir tête au formid 1: tre gloire et de Vous faire connaî- | more } 
l atic l-ltre langue et de vivre d'après l'esprit matérialiste que tre sous le titre de “Marie, Reine | 
fet, qu'est qu'un ré | lèn es princip e not eligion et  munisme pré mond des coeurs” et Reine de l'univers | Je ne sais quel humoriste disait {ministre dans le train”, J'ai dé- 
l est 1 de notre culture cette nation l'école qui me Exaucez-nous près de ÿ 4 un jour que l'anglais, c'est du | jeuné sur le train donnerait l'idée 
le le h PRET £ la aute!, où tous les jours vous don-|français mal prononcé. Allusion | d'une périlleuse acrobatie gagtro- 
sont t cl ' De la Commission Hope l " end rend | 2€Z tant de preuves de votre puis-| était sans doute faite à un grand it A . 
vivre selon t t Ceux qui ont lu le rapport Cor- | un bi ais service à sa pro- |Sance et amour pour la guérison |nombre de mots qui sont com-| Le mot français place ne signi- 
anc« ish € onnaissen: le contenu! {ince en 1e !'Arne et du ps muns aux deux langues. Cette|fie pas, comme le mot anglais 
L'Ar I | choisi de l’Archidiacre | rde “Nous espérons contre toute es- communauté d'orthographe ‘n'a- “place’': endroit, lieu, localité, pa- 
Ils savent que le Rap t ju pérance: demandez à Jésus notre | mène pas nécessairement une si- |telin. Ne disons donc pas: Cham- 
port dénigre le système des Ecoles for guérison, notre pardon, et notre | militude de sens. Il y a belle lù- | bly est ume belle “place”, mais: 
. : : séparées et surtout celui des Eco-| bâcher qu persévérance finale |rette que Voltaire écrivait à ma- | Chambly est une belle ville, un 
Une Vive Demangeaison les bil de. edf ed "O Marie, Reine des coeurs, | dame du Deffand: “Nous tradui- | bel endroit, une belle localité. pe 
1 | pays sovié ruérissez-nous, Nous avons con-|sons aussi mal les Anglais que ons pas: ma place natale, ma 
Me Rendait Fou De Quant : fiance en vous. (3 fois) |rous nous battons contre eux sur | mon village natal, ma ville, pe 
sn ue PL 6 L les ave Réciter cette prière 9 jours côn- | "®! ” C'est ps crue RAS Que | paroisse natale; les gens de la 
es " Mn |. aus Or sécutifs, se confesser et faire Ja | 0US devons cette malicieuse - | place, mais les gens de la loca- 
lenvra . U : tave 1 Ain Co ion nee À ne At _de l'endroit Las place 
ef di riat de | ë s appelle roastbeef, } d'eau” est une ville d'eau, une 
- conf I l'Associ I J.-C. Chaumon s beaucoup mieux |} plage, une station balnéaire 
“ ( c'est ” e que franç atior nourris en France |: En français, contrôler signifie: | 
épe 1 Châ 9 mai 1938 souvent que deux mots | censurer, critiquer, vérifier, et n'a | 
, ou à peu près, de la mé- | pas le sens de maîtriser, enrayer, | 
anière en anglais et en fran- éco influencer, gnuverner | 
çais: cependant, le sens varie d’u-} Contrôl son personnel, c'est 
ine langue à l'autre. Prenez les}le suivre s à pas, vérifier ses | 
| différentes parties d'ûn casse-tête | ac et non pas êx | 


@e En réponse à un questionnaire, plus de 88% de 300 mamans répon- 
dirent qu'elles préféraient les Aliments Heinz pour Bébés. Sur 31 bébés 
ayant remporté uu prix à l'Exposition Nationale Canadienne, trente ont 
été élevés avec des Aliments Heinz pour Bébés. Ceci prouve que les ma- 
mans connaissent celle enseigne et recherchent, sur les étagères qui se 
trouvens au-dessous, les variétés qu'elles préfèrent parmi les 27 Purées 
Heinz, les 17 Aliments pour Enfants et les 2 Céréales pour Bébés. 


QUARTIER GENERAL 


des aliments 


POUR BÉBES 


ercer de ï. | 


| chinois fait de pièces de bois dé- | maî de l'autbrité, l'empi- 
coupé; aucune de ces re On ne contrôle pas de 

| supe rposable | abus, mais on les réprime: on | 
de deux | contrôle une maladie conta- | 
|l'autre fr |gie 1se, mais on l'enraie, on 


ne con- | 


totalement superpos | trôle pas, mais on maîtrise un in- 


coïncid qu'e ou | cendie; on a de l'ascendant, d 
moin: due, selon le sens des | l'empire, mais pas du eontrôle sur 
mots soi-même: les écoles sont sous la | 


direction, la dépendance, mais non 


1er I contentent de 1! 
là peu On peut e que | pas sous le contrôle de la com- | 
ain. Plus | mission scolaire. | 
| d 1, de MmAicro-| On ne dit pas qu'un chauffeur 
! > mi s de pouce, de | perd le contrôle de son automobi- 
Î de £g e dans l'avia- | le, maig du'il en perd la maîtrise, | 
| cinématogra- | la direction, la gouverne 
| net.de MmACRI- t_ Un incendie n'est pas incontré- | 
| POUF En &fII-!]sble, mais inextinguible: x1n che- 


millièmes, 


ces | val n'est pas incontrélable, ma is | 


1-7 | indom Ps: un enfant n'est pas | 


| s indisciplina- | 

{ un rire peut 

maäis pas incon- 
| | des circonstänces peu- | 
| vent être imprévues, indépendan- | 


ui le 


te de la volonté de ce 


subit, imprévisibles, 


w 


1! 1 dit pa { nstance 
" n mot angla à Ja fre , 
ça his . 
Parce qu'on dit en anglas ut 
E u le 
| Ge train ce nest pas un rai- Le € l: 
scE D » dire € fran le le son igement 
train”, On c ] 1 le premie LA ROCHEFOUCAULD. Î 


|reur 
! tions d'histoire, Certains dévelop- 


{tions que la 
|nons 


| tres 


PAGE ONZE 


Q.—Donne-t-on la communion liilde, Ce noble se 
j 


aux condamnés à la peine ca- eunesse avec une & ü 
pitale? à tou s exe ces 
R Oui. Dès lors qu'ils se sont ! part ic nt à la chasse Jr 
pentis dans la « ets \ “di Saint, alors qu” 
nt résignés à in p t € ins la forêt 
t digne L'e istle es Arde 8, U iciiixX rayon 
le prêtre doit la Île dort nant lui apparut et une vw 
€ iu 1 nent que toute indé 1 ertit Li plus 
\ ! Sacrement Hubert ) ai 
est € 1 Q na la sainte { at is monde, dev t'eve 
serve leu t trée la veil- a le L et mourut en 727 
le o our de le décapitation | 1 le fête le 3 novembre 
(au s une heure avant la pei- | elle l'invoque contre la rage et 
ne -- à l'article de la mort), la folie, contre les chiens enragés 
ler est distribuée p: mode de et 1 pents 
viatique et donc avec dispense du Q.—Que signifie au juste “no- 
jeüne. C'est avec raison que la! tre pain quotidien” dans le “Ne- 
coutume de refuse sainte com-| tre Père? 
munion aux condamnés à mort R—Le texte grec de S. Mat 
en usage autrefoi France, en | thi no onne “notre pain su- 
Espagne et en Savoie à été is- | persubstantiel'", Analysons l'ex- 
sée, au profit de ces pauvres cri- | pressioi a) L'épithète “super- 
minels déjà tellement abärdon- | substantiel" est un terme rare 
né | dont la signification reste contro- 
Q.—Peut-il y avoir des cho- | versée, Pour certains, il signifie: 
ses inexactes dans le catéchis- le jour suivant Nous deman- 
me? derions donc le pain du lende- 
R le catc faut | main. D'autres auteurs penchent 
distir les vérité des | pour le ns “du jour présent" 
moeurs et d'histoire, ex-| Un troisième groupe de commen- 
ication. Quand le catéchisme | tateurs retient la signification 
réfère ces vérités elles-mé- “nécessaire à notre subsistance”, 
‘les que contenues dans les! Le premic ns est à exclure. 
nsp et les documenhts Car il heurte doctrine du Christ 
ficaux, il n'y a pa place a | proposee uans le sermon L la 
ctitude. Quand par contre! montagnt le soyez pas en  pei 
Le catéchisme nous donne l'expli- | ne pour le lendemain”; en d'au- 


mots: “Soyez laborieux pour 


cation de ces vérités, il peut y a-|tres 


voir des imprécisions attribuables | aujourd'hui, mais sans soucis du 
à l'imperfection des rédacteurs et | lendemain; faites confiance en la 
de la science biblique et théolo- | providence de notre Père”. Les 
gique au moment de la compo- | deux derniers sens sont admi 


| sition du catéchisme, Ces inexac- | bles, mais le dernier retient nos 
titudes seront cependant très ra- | préférences. 

es et à peu près d'aucune c | b}) Le lui, que si- 

nce pratique sur la vie chré- | gnifie-t-i1? s propre et pre 

1e, — Cette possibilité d'er- | mier, il signifie le pain matériel 


que nous connaissons, et qui cons- 
tituait presque toute l'alimenta- 
pements en cette matière, autre- | tion de cet auditoire de pauvres 
fois tenus pour vrais, apparais- | qui suivait Jésus. Chez les Hé- 
sent aujourd'hui comme faux. Il! breux, le terme s'élargissait mé- 
faut donc les laisser sans scanda-| me pour comprendre tous les vi- 
le et se ranger du côté des posi- | vreés nécessaires à la subsistance. 
critique historique | Au sens accommodatice et impro- 

a depuis mieux établies. Mention- | pre, il désigne le pain gros ou 
| 


vaut surtout pour les ques- 


à titre d'exemples deux faits: |la nourriture spirituel de nos 
l'âge où mourut le Christ n'est | ämes (parole de Dieu, grâce, sa- 
probablement pas 33 ans |crements, et plus sonleutilenment 
(comme l'indiquent des catéchis- ! l'eucharistie), 

mes), mais entre 35 et 40 ans; le Concluons: L'expression “don- 
déluge ne s'est pas étendu à tou- | nez-nous notre pain quotidien” si- 


te la terre (comme l'affirment | gnifie donc avant tout: “Donnez- 
encore des catéchismes), mais | nous le pain matériel à notre sub- 
seulement à la terre alors | sistance de chaque jour”, et par 
habitée | extension: “Donnez-nous le pain 

Q—Y at-il un patron des |spirituel de la grâce, des sacre- 


ments, de la doctrine, pain néces- 
S. Hubert, descendant | g&ire à la subsistance de notre vie 
Ste Clo- | spirituelle” 


Nos Mots Croisés 
123456789101 12131415 


chasseurs? 
R.—Oui: 
direct de Clovis _et d de 


5 avec 0 C] — Foint 


HORIZONTAL cardinal. 
6—Moucheté, iacheté — Belle de bèle de 
1—Ætat d'une chose vide — Poil 1 somme — Adverbe 
chamenu. | 7-Hrrant, perdu — Tempête. 


1—Mivristre de ia religion mahométsne — 
Vieillesse — Lieu où l'on s'exerce À 
tirer 


#—Division du compas — Hutte de ber- 
ver — hRô 
D—Fragment 


+ Vilament 


e tulle cassée 


3—Ferme, dans le Midi de-is France fin sur le manteau des mollusques. 
— Fréposition — Attacher d'une ema-|10-{Conjonciion — Existe — Voie de com- 
nière indissolubie muaication quelconque. 

4—ÆEn les — Qui occasionne des frais —|11—Mitre magiais de noblesse — Embar- 
Embrouillé. cation à fond plai. 

5—Lieu de refuge urande volle qui|12-%e fatiguer en efforts pénibles (l'op) 
sert de toiture à un vestibuie — Divisée en trois — Prenom per- 

6—Mouvement d'une surface le niveau sonnel. 
décroit — Graminée — Quittance sous  13—Doublure du voile de dessous des re 
seing privé, Ngieuses -— Point enrdinal — Bien 

7—Parcourue des yeux — Occident, cou- qu'une religieuse apporte en entrant 
chant — breuvage. sa Louvent. 


E—Note de la gamme — Petite étoffe de 14-—-Pollte houppe de sole — Exrréde, 
laine pure — Possédé, rocpu. 

Une des Cyclades — Arbrisseau du !15—Autrefois, femme chargée fa berces 
senre daphné — Prairie un enfant, — fniever, 


10—Médecin ailéniste français né à Paris 
— Écorce du chêne Envéloppe | 
d'osier, de jone pour les bouteilles, 

11—Une des trois enveloppes qui eansti 


Solution du précédent 
113456189NN0HU1S 
DA "A (1 [f 


tuent l'écorce — (Chanson de siyrie 
soutenu 

12—Varties iatèrales et inférieures du bas- 
ventre Etat d'un objet composé 
de parties variées — Lettre grecque. 

13—FPronom personnel — Principe ser- 
vunt de règle — Bien qu'une femme 
spporte en mariage. 

14—Prénom maseulin — Triage Partie 
latérale de ln tête d'un saimal, 

15-—Hoidir — Enorguelllér (Fg), 

VERTICAL 

1—L'osier durs quelques départements — 
Pâte à papier, à carton 

2—Monceau, tas — Méler, agiter, reumwer 

—Evénement fortuit — (ignon d'une 


odeur trés forte — Mistorien allemand 
né à Dusselderf 


4—Premier Qui ont de 
Dmbellitére ds l'Europe méridionale. 


sos où 
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L'Association des Etudiants de l'Ouest 
à Laval recoit des distingués visiteurs 


LEA LIBERPE 7 LE 


L'Association des Etudiants de : Falardeau, aumônier des étudiants Hamor le Dufrost M 
Ouest à Laval à tenu le 18 oc- 4 Laval sn ne, en LUE D 
Sask., Joseph Mandin, de ick 
tobre une réunion extraordinaire M. Jean de Margerie pre 4 "4 Télesct Sohocs 
Cer des Etudiants de Qué- Au début de la réunion, M. Jean | d'Aubigny. Man L St-Ai par Jacques 
bec, Il s'agissait de souligner d'u-! de Margerie, président de l'A.E.- | naud, de Gravelbourg, S: 
ne Éosci é » le passage OL... souhaits la bienvenue à ces ! nard Trudelle, de Régina. Sa c ry? Lorsque 
: : De n : « a - 1 
a vieille f e de 5. Ex titeurs de l'Ouest. 1 ep ra frs Médecine (3ème année): Jean c le nom des 
LE e Baud évêque d quelques mots l'histoire de l'As- |, Margerie, de Vonda, Sask. Gé- de l'ouest du Canada 
D t de auelaues  sociation des Etudiants de l'O rard dr: Somerset. Man : . k 
Ps D Le Jueique : À ard Land de Somi: Mano dns I victni 4 
tres t le l'Ouest ras-!est à Laval et expliqua le { Lionel Préfontaine, de Prud'hon nm pes  2 
shtotol Le à l'occasion du ! principal qui est d'encourager me: Sas , l'une 1 de l'autre équipe nous 
a dé . 7 eu retour dans l'Ouest des jeunes Ca- | 4 ssuret i forts représe ts! 
congrés an : ité Perma- | retc a un En qu Médecine (2ème année): Jean a de fo représentants 
rent de la S snce Française | Racens IrançaIs Qui" Venn Dupont. de St-Lazare, Man. Mau- | dans les finales pour le champion- 
en Amérique, M. le Dr P. Beau- Québec poriaue. QU 10(IRS ce Micha Bige Sask., | nat du Canada, finales auxquel- 
hemin, de Calgary, Alta, et l'hon. | professionnelle Jean-Marie Morir de Grave lée à assisterons pouf repré 
ps D D St-Boniface : < _ |1es assislerons pou rept 
sge L.-f Roy 5t-Boni bc g, Sask ubert les Ge : les 1 sd F 
ne pouvaient malheureusement | Mgr M. Baudoux St-Pierre M senter les lecteurs de La Liberté 
pas être présents à la réunion M. l'abbé P.-E. Gosselin prit en- | "us M AU lé et le Patriote. L'an dernier, les 
Cependant, outre Mgr Baudoux, | suite la parole et présenta à l'as-| , "'etecine St. Bor face Man _|pPartisans des Stampeders de Cal- 
nn notait la présence de M. l'abbé ! semblée Mgr Maurice Baudoux. | "7%: ‘74 C T2 toc gars ient tenu à manifester 
+ en au é té ” V vaien à Les \ilester 
Adrien Vermette ré de Ply-|Celui-ei exprima sa satisfaction | #C4u PS Ce à 
mouth. N.-H. nouveau président | de voir enfin fondée une assoc ee Mar "és *. » \ 
du Comité Permanent de la Sur-!tion groupant tous les étudiants | D ace, F2 U 1 ot ñ 
- : : : 7 sal inrea, MAT I : 
vivance Francaise en Amérique,'de l'Ouest à l'Université Laval. | È [ L scènes inoubjiables qu 
y + es Sciences (4éme an-  ” 
de M. A. de Margerie chef du | 11 rappela combien le besoin es NS À te LS TA nt déroulées dans les salons 
ecrétariat de VACFC. et délé- ! grand dans no: centres de l'Ouest en Pass 2 Ron à Toronto. et dan 
er Sask Rodrigue 1 iu ROoYa ronio ans 
gué de Ja Saskatchewan au con-}de professionnels canadiens-fran- | EX, Den Feu ; 2 : k 
grès M Roland Couture s aui soient en mesure de pren- | St-Vital M ; la s les pas pérdus, à la gare 
lirect e CKSB. et de € mouve- Faculté des Sciences Sociales de Toronto, ont fait l'objet de 
nn 4 t P.-F + le se dé (lere mr Alain Jubinville. de |, ints commentaires, et ont auss 
Gosse ' 6 { télàr sta sur Somerset. Mar { et d film qui devait 
Perma de M é Adrien | p« r les Faculté drs Lettres (licence 2e- ; À, q 4 6 
l ‘ retourner là- | me année): Y Margerie. de montrer 108 PrIECEeNXx. NO 
at le de chef et! ja Sask le la rencontre Ottawa- 
. ver dans le milieu la vla Ecole des Sciences Domestiques C:1g ; qui, en réalité, ne 
, " : , L « ). { Fon- 1 
TT VU dr. Val D D Re CE © sh tp rage Amon R N Ma FOR"! nous montrait que l'enthousiasme 
: de re r vide rémédia- 1 d im { Aita TI 
| Offre s éciale + ‘+ pété es sure x Rrehres " A y débordant des amateurs de l'ou- 
p | + en en i Visite de Mile Louise Roy est, enthousiasme qui s'est mani- 
d \prés les discou a réunior évé survenu | foct Er “ : 
: - esté aussi chez les joueurs. Les 
La Revue Populaire une allure plus cordiale etla e ss celui ve tag" SC LES Ù ” 
[ | ! familière. Les ét s|q v parties de football ne se gagnent 
s2 50 assemblérent en petits »s|té au’on le s as uniquement avec l’enthousias- 
| F autour des visiteurs pour f te particulière ne, mais il en faut certainement 
p UR nnaissance et pour causer UN !|rjvait à Québec notre jeune can- |kt il ne fait aucun doute que la 
[e] | peu de l'Ouest, la lointaine “pa- | {tatrice distinguée de St-Boniface, | de corifiane É és 
% 2 ANS trie”. Il est à remarquer que tous! Man. Mile’ Louise Roy, gagnan- | 8’?nde confiance des partisans du 
| les étudiants de l'Ouest à Laval, | {4 des concours “Singing Stars Of | club de Calgary a joué un effet 
| Montant 1 ans exception, étaient présents à | To.morrow” et “Nos Futures Etoi- | é sur l'esprit des joueurs 
Le Casier du Livre | "re DT nées De inner k Montréal. À sa descente 
« “4: F C1 liste: T4 r » »uiT > : 
PO Box 14 1 me Vandry, recte n de Succès dans l'ouest 
innipeg. Man * 5 6e): l’ certain , 
y j Ï Médecine (5ème année): MM.| vue La ligue senior de l'ouest, avec 
| Volct ma commande pour ans Réginald Champagne, de St-Nor- ler, atre clubs. a c j 
4 | bert, Man. Clément Lavoie, de|té Laval l’attendaient. On remar- | SeS quaire cluDS, a connu un suc- 
| ” Dunrea, Man. Ovila Millette, de |quait, entre autre M. Jean de |cès encore plus grand que ce 
( Storthoaks, Sa idt, | Margerie, président de l’A.E.O.L. | Qu'on avait osé espérer É 
Nom db Le me torthoaks, Sask., Henri Schmidt, | ju on avait osé espérer, au début 
*] d : 7: r1 t urs Tr 1bres de cette as- : . : 
| FEPNER de CET, Are, André Trudel, | À prevu ge eee oe Un Le de la szison. Contrairement à ce 
3 ‘ . on ociation n groupe accompagne Las © " 
S30-TF., bat t-Boniface, Man ? Mile Roy à l'Hôtel de Ville ren- | dui a été écrit dans certains jour- 
Vu mm om — "| Médecine (4ème année): Mar-| tt à M le Maire L Borne. | naux du pays, la ligue sera enco- 
| Artiste-invité re composée des mêmes clubs la 
Artiste-invitée 
PET Le _ 28 tol saison prochaine, et si les plans 
lendemain soir 28 octobre, A ; 
Mile FR ETS Para où comme | due certains promoteurs de l’est 
4 LE La n Li LI Le20 0 din . 
| artis au Palais Mont- | ont dans la tête se matérialisent, 
| caïm ju cours du it-concert | le circuit senior de l'ouest sera 
| organisé par les étudiants de la | reconnu officiellement comme une 
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sont heureux d’avoir connu leur | À #è x pré 

{compatriote si distinguée, Mlle | on serait favorable à éliminer le 
| Louise Roy, de l'avoir entendue | règlement qui stipule que seule- | 
|en personne, et d'avoir pu, bien | ment 7 joueurs américains pour- | 


Faculté de Médecine de l'Univer- 


C : ligue professionnelle. Il a un 
sité Laval. Après la soirée, les UE * 


ALRIOTE 


& 


8 
j 


Exclusit à ‘La Liberté et le Patriote” 


LEMOYNE 


des as 


qui 


gager 


saialre, 


et 


va sans dire, payer leurs j 
canadiens sur une échelle à peu 
près #mblable. Le seul bon ar- 


gument que nous connaissions er 
faveur d'un tel amendement 
le suivant: la rivalité entre 
canadi et 
ouveñht à la discorde 
grande, parce que les 
salaires seraient à peu près iden- 
tiques. Onsignore pas, en effet, 
que cert 
valité entre les joue s 
et américains est telle, qu'il a fal- 
lu souvent que les directeurs 


est 
les 
americains, 


joueurs »n 
Joueurs ns 


qui tourne 


s 
serait m s 
a 


sur 


que l'haï 
puisse 
Nou 
pas, cela, € 
clubs Y regagner 
à engager plus de jc 


ne 
can 


t eux, pour 
extérieure 
in des clubs 
à part 


canaa 


au ne 


Jueurs am 


Qui en profitera? 

Depuis que l'Union Canad 
de fuotball’a décidé que la joute 
finale pour le championnat du 
Canada aurait lieu à Toronto, piu- 
sieurs amateurs de football se de- 
mandent qui “empoche” les béné- 
fices de cette joute, Ce sont 
certaihement pas les spectateurs 
qui viennent de l'Ouest, car 


ne 


e 


ne 


ces 


derniers n'ont pas l'argent voulu | samedi dernier, C'est un cri qui a 
pour entreprendre un tel voyage, | dû réchauffer le coeur de Léo. | 


et l'an dernier, les spectateurs 
venant de l'Ouest ont du faire des 


ORTÈIE chasser prudemment gr Apéergreiqerdges 


Winnipeg, Mer., 11 novembre 1949 


le récit d'u le ces tragédie 

| rocl nt y 
| se. produisent chaque année 
F|A la chasse, sachez urant la saison de la Chasse Pe 
» et fils, frère et frère, ami € 


cha 

se expe ne tirera pas 
mme suit, en ram-,affaissée. Sans mouvement et sans | de ces coups tels Il s'assure 
elque piste a-|vie, le souffle éteint, un homme |ra d'abo : cible à viser. S 
longtemps par | git là, recroquevillé, le cou por- c'est la mière fois que vous 
d'impatience. | tant une plaie béante chasse ne laissez pas votre im- 
veuf est prêt} Ce qui précède est tiré d'un ar- | patience fausser votre jugement 
ent même |ticle du numéro de novembre de | Avant de tirer Prenez la pré 


sa position au de bien voir votre gibier 
e niève | 
chance d'apercevoir un ani- | = 
C chasseur novice de | 
»spèce plus dangereuse 
des centaines comme lui sont 
\s la forêt 
sou craquement 
rancnhe morte, puis un 
sement le feuillage. I]! 
t bouger un au. Son coaur | 
bat violemment tandis qu'il scru- 


caution 


Sélection du Reader's Digest. C'est 


ui 


et 


là- 


chés aujourd'hui d 
Il entend 


ra 


Oiseaux du Manitoba 


rame 


te l'épais sous-bois. Quelque cho éricai 
se due et de or dessine Rouge-gorge item 
là derrière. Son esprit enfiévré Planesticus migratorius 

a vite fait d'imaginer une tête 

surmontée de bois splendides. Il 


1! a le dessus du corps d'un brun-grisôtre foncé, deve- 
nant plus noir sur la queue et la tête, s'étendant sur la 
face et la gorge, où il est entrecoupé de petits traits 
blancs. Toute la poitrine et tout l'abdomen sont d'un 
rouge brique vif. Les jeunes oiseaux ont la poitrine 
tachetée de noir et de blanc terne 


Une chûte molle, 
sursaut dans les feuilles 
puis le silence retombe 
1e les veux ééarquillés 
l'endroit où s'est 


épaule et tire 
un léger 
mortes et 


ll 


# 


du poids, 


il est rendu à 175 livres mainte- 
| nant, et il a pris aussi du cran à.44 à 
Por es ve fiat Marques distinctives —— La grosseur du rouge-gorge et 
JUTvu 1 iTOuVE nal lan 
Loir des buts pour les sa poitrine toute rouge le distinguent trop bien pour 
Canadiens, qui semblent incapa- qu on puisse se tromper 
bles de compter, Gravelle devien ” 
triiutt dés sruidéé idoles dei Nid — On le trouve fréquemment dans les arbres frui- 
Tricôlores et de leurs partisans tiers ou ceux à ombrage ou encore autour des bâtisses 
Tout le monde aime un cham- Il est fait d'herbes épaisses, de feuilles, de petites ra- 
pion courageux, et Léo n'avait cines, etc., et l'intérieur est composé d'une couche de 


| 


démarches formidables dans l'es- | 


poir d'obtenir au moins un billet 


| 
pour pouvoir assister à la rencon- | 
tré. Quand aux spectateurs qui 


viennent de l'Est, 
faire des efforts surhumains pour 
obtenir des billets. L'an dernier, 
on affirmait que seuls quelques 
fortunés de l'Est, sauf les rési- 
dents de Toronto, avaient pu ob- 


ils sont plus | 
nombreux, mais eux aussi doivent | Soulagez-les 


| 
| 


Il 


tenir des billets. Il faut éliminer | 


aussi les clubs de l'Ouest qui dé- 


étudiants firent à leur jeune invi- 
tée, ainsi qu'à M. le juge L.-P. 
Roy, père de la jeune cantatrice, | 
une cordiale et enthousiaste ré- 
ception au Cercle des Etudiants. | 

Les étudiants de l'Ouest à Laval 


que modestement, lui témoigner | 
leur admiration. Ils espèrent] 
qu'elle pourra bientôt revenir à 
Laval parmi “les siens”. 
Communiqué. 


J. C. Dryden 


L'hon. Sauveur Marcoux, 
Ministre des Affaires 
municipales 


Canadiens français du comté de Morris! 


Le 10 novembre 
votez en faveur de 


J. C. DRYDEN 


trésorier provincial 


Maintenez au pouvoir un gouvernement expérimenté 
qui apporte du tact et de la discrétion dans la solution 
des nombreux problèmes complexes que présente l'ad- 
ministration de notre province. 


Assurez à l'homme qui s'est occupé de vos intérêts une majorité 
plus élevée encore qu'aux dernières élections. 


Inséré par le comité électoral de l’hon. J. C. Dryden. 


ts M'ouhs 


réélisez 


le représentant de l'élément catholique et français. 
dans le gouvernement manitobain 


l'hon. Sauveur Marcoux 


ministre des Affaires municipales 


Un homme dont le dévouement en faveur des siens ne s'est 


jamais démenti. 


inséré par le comité électoral de l'hon. Sauveur Marcoux. 


| 12 
mouvement dans ce sens, actuel- | pensent une somme considérable 


| 
| 
| 


lement, et on mentionne en cer-"|bour se rendre jusque dans l'Est, | 


tains milieux, le nom de Léo Dan-| où jls doivent souvent demeurer 


durand comme principal instiga- | une semaine entière, avant de 


teur de ce mouvement. Nous sa- 


“ $ pouvoir disputer. la joute finale 
vons aussi qu'en certains endroits, | 


Nous ignorons encore comment 
ils font pour boucler leur budget. 
Les représentants de l'Est ont 
| plus de chances de réaliser des 
| profits, bien que leur part des re- 
cettes ne soit pas énorme et qu'el- 
le parvienne tout juste à couvrir 
les dépenses et à payer les salai- 
res. Il ne reste donc plus que deux 
| groupes de gens qui bénéficient de 
{cette dernière joute: les specta- 
teurs de Toronto et les directeurs 
de l'Union Canadienne. Les spec- 
tateurs de Toronto ont l'avantage 
d'obtenir au moins 10,000 billets. 
Les ‘“scalpers” réalisent de jolis 
profits sur ces billets, tandis que 
les agents qui ont vendu des bil- 
lets toute la saison durant, pour 
les Argos, empochent .25 par bil- 
iet qu'ils vendent, en augmentant 
le prix de chaque billet qu'on leur 
remet pour vendre aux amateurs 


raient signer pour un club cana- 
dien, Ce mouvement aurait pour | 
but de “couper” les dépenses des | 
clubs canadiens qui doivent en- | 


enthousiastes. Les restaurateurs, 
les hôteliers et les propriétai- 
res des clubs de nuit devien- 


nent tous des enthousiastes du 
football, à cette occasion, se fai- 
sant un devoir de ramasser le 
plus d'argent possible des quel- 
ques visiteurs qui font des efforts 
désespérés pour pouvoir assister 
| à la joute. Finalement, il y a l'U- 
nion Canadienne, qui reçoit le 
gros lot, les félicitations, et qui 
paye à ses directeurs d'intéres- 
sants voyages à travers le Canada, 
une fois par année. 

Ce serait tout de même assez 
profitable, si les finales alter- 
naient chaque saison entre le ter- 
rain des champions de l'Est et ce- 


la chose est peu probable, car une 
clubs, il ne resterait pas grand 


nion. C'est peut-être pour cette 
raison que l'Union a tant combat- 
tu, dans le passé, l’idée de décla- 
rer les circuits seniors du pays, 
circuits professionnels, avec un 
président nommé en permanence, 


ans, comme au baseball profes- 
sionnel. 
Vas-y Léo! 


de gazelle qu'il était, est devenu 
“Le Tigre”. Le rapide joueur des 
Canadiens, fatigué de se faire 
bousculer * ses adversaires, n'a 
pu se ais quand des ama- 
teurs ont voulu eux : ussi le bous- 
! culer. Passe encore pour les jou- 
eurs, mais les spectateurs, c'est 
un peu trop! Comme résultat de 
changement d'attitude, Gra- 
velle est allé faire un court séjour 
à prison de Chicago, où il a 
certainement pris la résolution 
de ne plus s'en laisser imposer 
par ses adversaires, qu'ils soient 
dans les estrades ou sur patins. 


son 


la 


eur que nous avons admiré, mê- 
me s'il paraissait timide, extérieu- 
rement. Il y a deux ans, Léo nous 
confiait: “Je 
Dick Irvine qui me dit d'y aller 
doucement, Je ne nèse que 155 li- 


Gravelle a-toujours été un jou- | 


suis les ordres de! 


| vres, et il ne veut pas que je me! 


lui des titulaires de l'Ouest. Mais | 
fois qu'on aurait payé les deux | 


chose pour les directeurs de l'U- | 


ou pour un terme de cinq ou dix | 


Les journaux ont fait une gran-| 
de publicité à Léo Gravelle qui, 


besoin que d'une occasion comme boue, garnie d'herbes fines 


l'incident de. Chicago pour prou- 
ver qu'il ne mañquait pas de cou- 
rage: tout ce qu'il lui fallait, c'é- 
tait jne chance de s'affirmer. 
Vas-y Léo! criait-on à Montréal | 


Distribution — En Amérique du Nord. Au Canada, à 
travers le Dominion, au nord, jusqu'à la limite de la 
région boisée 


Aucun autre oiseau en Amérique du Nord ne vient 
en contact plus intime avec l’homme que le rouge- 
gorge. Chaque année son chant agréable est un pré- 
sage du printemps. Lorsqu'il disparait à l'automne, 
l'on sait que l'hiver,est proche 


| Status économique — Quarante-deux pour-cent de sa 
nourriture consiste de substance animale, surtout d'in- 
sectes; le reste consiste surtout de baies et de petits 
fruits 


avec le 


LINIMENT 
MINARD 


35c b Appliquez.en sbondarm- 


ment, frottes et remarques le | 
Grosse bouteille P'°mpPt soulagement. Non 

raisseux Sèche vite. Pas 
économique 654 dote forte. 18. 


Cette annonce est insérée per 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


MD---242 


DANS WINNIPEG CENTRE 


réélisez 


Comme Ministre Comme Ministre de 


du Travail l'Education 


il a réalisé il ambitionne 


d'importantes d'améliorer notre 


améliorations système d'éducation 


L'hon. C, Rhodes Smith 
Ministre de l'Education 


VOTEZ AVEC CONFIANCE 


SMITH 


C. Rhodes Smith, avocat 
de la ville de Winnipeg 


Et votez 2 et 3, selon votre choix, pour Paul BARDAL et James H. WALKER 
autres candidats libéraux officiels 


Autorisé par le Comité électoral de C. Rhodes Smith 


Le candidat provincial 
remarquable : 


DE WINNIPEG CENTRE 


Voici quelques résultats 
de ce qu'il a accompli au Conseil 


1—2,500 maisons pour vétérans 

2—La piscine de Pritchard 

3—Journée de 8 heures pour les pompiers de 
la ville 

4—Le nouvel incinérateur de la ville 


HD soc 5—Le nouvel hôpital Princess Elizabeth 


Sa politique dans le domaine provincial 


1—Mainfien du City Hydro pour le peuple 

2— Augmentation des octrois scolaires 

3—Paiement des taxes sur toutes les bôtisses du gouvernement 

4—Porticipation aux profits sur l'essence et les boissons alcooliques 

5—Aide financière pour défrayer le coût toujours croissant des oeuvres de 
bienfaisance 


TRAVAILLEZ ET VOTEZ POUR 


(Inséré par le Comité conservateur coalitionniste de H. B. Scott) 


Winnipeg, Man., 11 novembre 1949 LA LIBERTE ET LE PFAFRIOTE PAGE TREI 
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ai Pénurie de prêtres en France 
ilique, vient de ré- | | 
| 
; 20 ces PARIS -— Une campagne d'envergure nationale vient | 
| d'être lancée en France afin de susciter assez de vocations | 
| CE QUE TOUTE sacerdotales pour procurer des prêtres à 13,000 paroisses qui 
en sont actuellement dépourvues. 
’ . | à j | 
femme d un certain || Des sermons sur les vocations seront donnes dans toutes 
à les églises, des films seront montrés et des brochures seront 
age distribuées afin de faire connaître X———— 
[le grand besoin de prêtres qui se Nombre effarant de païens 
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accroître la vitalité et faire ontinua à un rythme alarinant, L'auteur blâme l'école sécula- 
para la vie plus belle jusqu'à ce qu'elle eût atteint son |risée pour cet état de choses; cet- 
plus de 50 ans, les niveau le plus bas en 1923, alors |te école où le prêtre ne peut en- | 
Ca nnes se fient à la Nour- que le non bre de prêtres décédés | trer et où le nom de Jésus-Christ 
riture du Dr. Chase pour les |dans Paris excéda, de 276, le nom- |ne peut être mentionné. Le seul | 
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l'hystérie lors de cette période Des congrès sacerdotaux an- |Classe, mais lorsqu'il doit desser- 


ue. Ce remède qui conti 
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nuels furent alors organisés dans | VIr quatre, cinq et même six pa- 
| régions et donnèrent de |roisses, et qu'il y a plusieurs éco- 
j'ä s sels minéraux essentiels, bon sultats. En 1935, le nom- | les sécularisées dans son territoi- 
a aidé beaucoup de gens nerveux  |hre des séminaristes a passé de |re, sa tâche devient impossible. 
et épuisés à mieux reposer, mieux  |6 500 à 10,000, La guerre a'cepen- | L'entrée du prêtre dans les hôpi- | 
ret se sentir mieux. Il peut congrès: | taux de l'Etat est aussi défendue, 
autant pour vous! Achetez main: |à Moins que patient ne\le de- 
le grand wmat économique’ * | nent. L'église est | 
le p : les fonds requis | 
pour avoir propres écoles et | 
ses hôpitaux | 
Eglises désertes 
Un nombre considérable d'égli- 
ses désertes émaille les campa- 
gnes. Les presbytères n'ont pas 
it depuis des années. 
s éguises est en rui- 
la messe peut-être 
1 le célébrant 
ou huit autres églises 


dant interrompu ces 

c'est ce travail qu'assume 

aujourd'hui vs tenant le centre de Documenta- 
hui / tion Sacerdotale 


Du côté finäncier, le tableau 
st ] encourageant. A- 


8,000 francs — M. le Supérieur, je sollicite mon admission dans la société de Saint-Sulpice. — M. Accepté à Saint-Sulpice, Dollier termine ses études, est ordonné prêtre. Aussitôt, il 


obtient son envoi en Nouvelle-France. À peine débarqué, il part en expédition contre 


e le min Dollier, votre requête me surprend. . . il faudra réfléchir. Songez à la vie que vous cor 
la subsistance, menez depuis plusieurs années. Comment supporteriez-vous la monotonie des études, les Iroquois avec le marquis de Tracy. Trois autres prêtres, dont deux Pères Jésuites, 
it en moyenne après l'enivrement des champs de bataille? —— M. le Supérieur, &'est tout réfléchi. suivent les troupes. On marche tout le jour à travers bois, à la recherche de l'ennemi. 
mon com- Dieu m'a donné la grâce de comprendre ma folie. — Votre folie. . . ? — Folie de Chacun tombe de fatigue lorsqu'on fait halte à la brunante. Or c'est le seul moment où 
I les oraires chercher la gloire aux dépens de mn vie et peut-être même de mon salut éternel. Qu'est- les hommes peuvent voir l'’aumônier, se confesser, recevoir l'absolution et le mot amical 
ae messes et tout autre argent ce que la gloire, après tout. .. ? qui redonnent grâce et courage. 
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Au retour de cette expédition, l'abbé Dollier passe un an aux Trois-Rivières comme curé, 
puis il repart avec des explorateurs. En route, il dit la messe chaque fois que les cir- 


“grand maître du jeûne”. Un domestique des Pères tombe à l'eau. L'abbé plonge pour constance le permettent. Parfois, il découvre un rocher plat sur lequel il lui est pos- 
le sauver, mais en vain. Instruits de sa tentative, les Pères s'empressent de l'en re- sible d'installer les objets indispensables: la pierre d'autel et le calice, la patène, 
4 ats-Ur Ve la, en mercier. — Hélas! je n'ai pas réussi les forces me manquent - Seriez-vous malade ? les linges et les deux cierges. La plupart du temps, il dois construire, en branchages, un 
F e et P que, | — Non, mais si faible . , . Les Pères partagent aussitôt leur pain autel suffisammentsolide pour célébrer sans accident de Saint Sacrifice. 


On manque de wivres, les rations diminuent, la faim tenaills toute la troupe. Pour ra- 
mener le sourire aux lèsres de ses hommes, l'abbé Dollier surnomme le capitaine: 
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Le cours classique 


Dans un récent numéro du Coin 
du Collège, M. Gilles Lane com- 
battait certaines hérésies qui at- 
taquent la valeur des études qu'il 
est actuellement à terminer au 
collège de St-Boniface, Son suc- 


cés fut énorme, Mais il faut tout | 


dire. Des nombreuses pierres 
qu'on peut lancer au cours clas- 
sique, il a su se limiter à quei- 
ques-unes faciles à détourner. Il 
avait beau jeu 

Quant à moi, je ne suis pas en- 
core prêt à canoniser le cours clas- 
sique, Souhaitons que M. 
sera aussi heureux dans sa répon- 
se à des objections posées par un 
autre que lui 

Les études classiques ont la vi- 
laine manie de produire du mé- 
diocre, Une fois le B.A. en poche, 
on décroche dans la vie la posi- 
tion la plus confortable et la plus 
rémunératrice possible, même si 
elle est inférieure à ses ambitions. 
On affiche pourtant comme but 
du cours classique: façonner l'es- 
prit de sorte qu'il puisse travail- 
ler de lui-même, et permettre 
à l'homme d'atteindre son som- 
met dans la vie, Les exemples du 
contraire abondent parmi les ré- 
sultats 

Une explication de cette défi- 
cience m'est donnée par le pro- 
gramme d'études des candidats 
au B.A. 

“Façonner l'esprit de sorte qu'il 


puisse travailler de lui-même”.| 


Quand l'esprit travaille ou inven- 
te, on l'appelle intelligence, La 
plus grande part du cours classi- 
que doit donc avoir pour objet 
d'exercer l'intelligence. Comme 
champ d'action, on donne à ce!le- 
ci d'excellentes matières: l'histoi- 
re, le latin, les mathématiques, 
etc. De nature à atteindre le but 
qu'il se propose, pourquoi alors 
le cours classique n'y parvient-il 
pas? Si ce n'est pas le fond qui 


fait défaut, la façon d'enseigner | 


doit avoir ses lacunes. 


L'histoire est un merveilleux | 


#Hymnase pour l'intelligence, à 
condition qu'on sache s'en servir. 
Si on pèse telles causes en leur 
attribuant leur vraie importance, 
on peut conclure à tel événement. 
Mais si on se bourre la tête de 
noms et de dates qui n'ont pour 
effet que de constiper le cerveau 
au moment de l'examen, on exer- 
ce la mémoire. 11 vaudrait mieux 
alors bien employer son temps 
au “High School” que de perdre 
au collège huit &nnées précieuses. 

Le cas de l'histoire est aussi ce- 
lui du latin. On veut modeler son 
intelligence sur celle des meil- 
leurs penseurs de tous les temps, 
et dans ce but, on apprend leur 
langue, Des années sont attribuées 
à l'étude de la grammaire et de 
la syntaxe latines, mais combien 
de temps est employé profitable- 
ment à suivre la pensée des grands 
auteurs? Après la Rhétorique, 
quand on commence à s'intéresser 
à Cicéron, on ne prend pas le 
temps à le comprendre, mais on 
abandonne définitivement le latin. 
L'étude d'une langue vivante com- 
me l'allemand obtiendrait le mê- 


me résultat, et serait au moins 
utile. L * 
Je touche maintenant à un 


point très sensible: la religion, On 
trouve que les pensionnaires sont 
très pieux. Ils vont à la messe 
tous les matins, éi ne manquent 
jamais la prière du soir. Moi aus- 
si, je trouverais les pensionnaires 
og si je ne savai; i 
es fait si pieux. Pourquoi vont- 
ils à la messe le matin? Parce que 
s'ils sont pris à aller ailleurs, ils 
auront un “deux” de conduite. 
Que font-ils durant la messe? Ils 
récitent la prière du livre, ou é- 
coutent l'action de grâce du Père 
Surveillant. Qu'attendent-ils pour 
sortir? Les trois coups de claquet- 
te. 11 est évident qu'il y a des ex- 
ceptions, mais il est certain aussi 
qu'il y a de ces automates, Que 
feront-ils quand, leur cours termi- 
né, ils n'auront plus la peur Lu à 
les envoyer à l'église, ou bien 
plus de belles prières à écouter? 
Ils ne seront certainement pas 
portés à suivre des convictions 
qu'ils n'auront pu acquérir, faute 
de liberté, 

Je vous ai donné là, alignés à la 
hâte, quelques gens que j'ai con- 
tre le cours tel qu’on le donne. 
Et j'ajoute que je serais le plus 
heureux de tous si on réussissait 
à redresser mes idées. Mais, au 
fait, sont-elles croches? 

“ FRONDEUR. 


CHRONIQUE 


La distribution des prix 

Le vendredi 28 octobre, sous la 
présidence de S. Exc. Mgr Cabana, 
avait lieu la distribution solen- 
nelle des prix. Bon nombre de 
parents et d'amis furent témoins 
des récompenses méritées par les 
élèves au cours de la dernière an- 
née scolaire. Le Père Riendeau li- 
sait les noms. Sa voix ferme et 
assurée rendait l'atmosphère de 
la soirée encore plus solennelle, 
cette atmosphère déjà inspirée 
par l'étalage des livres, surmonté 
d'un écusson et entouré de pal- 
miers 

La distribution se fit en trois 
temps. Durant le premier inter- 
valle, la chorale — ou le choeur 
du Père Caron! — exécuta quel- 
ques chansons souvent entendues 
mais toujours nouvelles: durant 
le second, Paul Régnier interpre- 
ta Bach au violon et Georges 
Edouard LaFlèche fit vibrer sur 
son violoncelle le “Martha” de 
Von Flotow. Sa touche était à la 
fois délicate et assurée et son 
brgs souple. Félicitations à ces 
deux jeunes artistes ainsi qu'à 
Roland Delaquis, pianiste-acconi- 
pagnateur 

Le mot de la fin, mot de félici- 
tations et d'encouragement, pro- 
noncé par S. Exec 
ajouta encore à la signification 
de la soirée, 


Une conférence 


Plusieurs collégiens entendir ent | 
f. Jean Leroy- | 
Tbiébaut sur le général Leclerc. | 


la conférence de M. 


Il était intéressant d'entendre le 


français si bien pers et d'y ap- 
prècier non seulement la belle 


Lane | 


pas ce qui! 


Mgr Cabana, | 


[homme de la France. Digne re- 
| présentant du barreau de Paris, 
le conférencier sut faire revivre 
l'épopée militaire du général Le: 
clere 
vons pris connaissance de l'oeu- 
vre gigantesque accomplie par cet 
homme au cours de la dernière 


guerre, Jamais abattu, Leclerc 
déserte sa prison C’Algérie pour 
libérer sa France alors envahie 


|par les Allemands. Aussitôt à la 
tête des troupes, il surmonte tous 
les obstacles et parvient à cette 
libération tant désirée du peuple 
français. Le secret de ses succès 
militaires réside dans la force 
| d'âme de l’homme: le général Le- 
Icierc était un caractère, 

Un film exposant l'oeuvre de 
| Leclerc compléta le récit de Mon- 
sieur Thibaut e 


Un second succes 


La troupe “Figaro” reparut sur 
la scène, dimanche soir le 30 oc- 
|tobre. “A qui le neveu?” de Théo- 
|dore Botrel provoqua de nouveau 
les applaudissements d'un audi- 
toire de parents et d'amis. Dès les 
|premières minutes de jeu, la trou- 
pe “FigaroY avait déjà son audi- 
toire dans sa mair. Un succès, ai- 
je dit, oui, un succès! Malgré les 
|défauts de mémoire, msigré les 
imperfections du jeu. Cette jeune 
troupe a à son <rédit la-gloire d’un 
{bel essai, la satisfaction de s'être 
lancée. Fermons les yeux sur les 
inévitables lacunes pour les ou- 
vrir sur les qualités de l'initia- 
tive et admirons au lieu de eriti- 
|quer 


Le congé du mois 


Ce n'est pas un congé ordinai- 
re. Plus de ces petits congés d'u- 
ne journée qui ne valdient pas la 
peine du déplacement. Trois jours 
lentiers, rien de moins. Voilà qui 
lest appréciable surtout pour les 
élèves qui demeurent loin de St- 


| Boniface. 

Raymond BRETON, 
| Rhétorique, 
L£ LL . 


Ces collégiennes! 


Nous entendons souvent dire: 
“Depuis qu'une telle est au collè- 
ge, elle ne nous regarde plus!” 
La remarque est peut-être vraie. 
Mais n'allez pas conclure que tou- 
tes les collégiennes sont des in- 
tellectuelles pédantes et détesta- 
{bles; on ne juge pas une classe de 
gens par les exceptions. Le plus 
grand nombre des collégiennes 
sont au contraire aimables et sym- 
| pathiques, s'intéressant à ceux 
qui les entourent et capables de 
les comprendre. 

Les étudiantes qui commencent 
un cours classique par snobisme 
ou pour nourrir leur vanité s'ar- 
réteront vite gn chemin, les lou- 
anges et les occasions de se faire 
valoir ne balançant pas le sérieux 
des longues heures d'études. 

Les vraies collégiennes qui ap- 
précient les bienfaits de la cultu- 
re sont discrètes en ce qui concer- 
ne leur savoir, et elles ambition- 
nent de devenir aussi des ménagè- 
res habiles. Vous les retrouverez 
probablement plus tard parmi des 
éducatrices et des mamans au dé- 
vouement inlassable, 

J'ai dit des ménagères habiles: 
parce qu'une jeune fille poursuit 
un cours classique, elle ne devient 
pas indifférente à l'art culinaire, 
à la couture, aux soins du ména- 
ge, en un mot à tout ce qui touche 
à l'entretien d'un foyer. En dou- 
Itiez-vous? Détrompez-vous alors. 
Une fille aurait beau être bache- 
lière, si elle n'avait aucune con- 
naissance de l'art domestique, il 
manquerait quelque chose à sa 
formation, e: les collégiennes ne 
veulent pas de cette lacune. 

Au collège, l'étudiante cuitive 
son intelligence; au foyer, où elle 
revient le soir, ou en fin de se- 
maine et au cours des longues va- 
cances, elle s'entraîne à la bonne 
tenue de la maison, auprès de sa 
maman experte dans l'art domes- 
tique. 

ans Collège et Famille, Louise 
Demers, parlant d'éducation, pose 
la question qui n'a pas besoin de 
réponse: “Où la jeune fille a-t-el- 
le plus de chance de se conserver 
intacte? Est-ce dans l'atmosphère 
du monde qui ne vit que pour les 
bals, les cinémas, les ‘“cocktail- 
arties” et les fins de semaine? 
ans celle du bureau où le laisser- 
aller des discours et conséquem- 
ment des moeurs.est souvent con- 
tagieux? Ou dans la paix d'un col- 
lège que dirigent des religieuses 
et qu'habite un seui souci, celui 
|de la culture chrétienne?” 
| L'on admet que les études hu- 
manistes développent harmonieu- 
|sement les facultés du jeune hom- 
me. Reconnaissons donc que ces 
mêmes études sont un bienfait 
pour les jeunes filles qui les pour- 
suivent comme :n moyen de rem- 
|plir avec plus de compétence et 
ide perfection le noble rôle que 
leur réserve l'avenir 

Les oeuvres sociales manquent 
d'ouvrières, Dans les bureaux qui 
s'occupent des enfants abandon- 
|nés et des autres malheureux, l’on 
jvoudrait retenir l’aide de jeunes 
| filles catholiques: dans les écoles, 
|1l faut des diplômées bachelières 


[pour les classes du cours supé- | 


irieur; dans les hôpitaux, il faut 
lêtre bachelière pour assumer la 
|charge d'un département. Autant 
kde postes où les bachelières peu- 
vent exercer leur apostolat; au- 
tant de postes qui ne rendront pas 
|à nos compatriotes tous les servi- 
{ces que seules peuvent donner des 
personnes de meme mentalité, si 


{le nombre des collégiennes ne 
[s'accroit pas. 
| Anciennes compagnes, n'ayez 


|pas peur que je ne vous regarde 
|plus. Je vous regarde plus que ja- 
mais, et je ne voudrais perdre au- 
|cune occasion de vous faire signe, 
Mais regardez-mai donc! 

Céline HOUDE, 


| HU Arts Il 
| Radio St-Boniface 
en France 


Au printemps dernier, des ra- 
diophiles : 


lunes de nos émissions pour 
iretransmettre en France Les col- 


Etape par étape, nous à-! 


|d français, de passage à | 
St-Boniface, ont visité notre poste 
| de radio, Ils ont même voulu en- 


les | 


ilégiens, on s'en souvient, ont pris | 
lune part active dans ces émissions | 
qui ont reçu là-bas un accueil des ! 
ivlus émouvants. Des centaines de 
lettres de remerciement sont par- 
ities de tous les coins de la France 
à destination de St-Boniface. Nous 
en reproduisonr deux dans le 
Coin du Collège. Nous avons choi- 
si celles-ci non pas parce qu'elles 
sont plus belles, plus élogieuses 
que les autres, mais parce qu'el- 
les sont écrites par des jeunes 
comme nous 


| Avon, le 22 mai 1949. 
IChers Amis lointains, 


| ! 


Je viens d'écouter à l'instant — 
Lil y à vingt minutes environ — la 
iretransmission de l'émission enre- 
igistrée dans votre lointain petit 
pays de St-Boniface. Je ne sais 
|comment vous dire combien cette 
|émission m'a ému. Vos voix et vo- 
Itre langage sont si semblables à 
lceux des paysans de France que 
|l'on se serait cru dans quelque 
|coin de la Beauce ou du Berry, 
avec les mêmes expressions et sur- 
[tout le même accent du terroir, si 
|attirant Certaines de vos chan- 
[sons sont si semblables aux vieil- 
les chansons populaires françai- 
ses J'aime beaucoup la maniè- 
ine simple, familière et intime, 
pourrait-on dire, de votre speaker 
de présenter les artistes, de les 
remercier, d'inviter les personnes 
à transmettre leur message. J'ai- 
Imeräis beaucoup pouvoir écouter 
chaque jour votre poste, mais cela 
est malheureusement impossible, 
vu la distance et le peu de puis- 
Isance de votre poste émetteur. 
“ les postes de Montréal et 


de Québec sont très difficiles à | 
capter ici 

Mais faute de pouvoir vous 
écouter, peut-être puis-je vous | 
lire? Il y a déjà longtemps que | 
j'essaye de correspondre avec un 
jeune garçon canadier-français de 
mon âge, mais je n’ai encore trou- 
vé personne. Aussi je serais très 
content si vous pouviez trouver 
un jeune garçon de 16 à 17 ans dé- 
sireux de correspondre avec un 
jeune Français du même âge. 
J'espère que cela est possible à 
St-Boniface même ou dans les en- 
virons. " | 

J'ai eu 16 ans au mois de no- | 
vembre dernier, Je suis en secon- 
de au collège Carnot à Fontaine- | 
|bleau. Je dois passer mon bacca- 
[lauréat l'année prochaine, mais 
déjà j'ai mon brevet. Je suis l’ai- 
né d'une famille de 7 enfants, ce 
qui est une très belle famille en 
France, mais cela n'arrive cepen- 
dant pas à la cheville de la famil- 
le de 20 enfants de la dame qui 
a parlé à la T.S.F., Mon père est 
marchand de charbon et exploi- 
tant forestier: il est également 
propriétaire d'une scierie. Nous 
habitons à Avon, qui ne fait qu'u- 
ne seule ville avec Fontainebleau. 
Fontainebleau est à 60 kilomètres 
de Paris, soit une heure en voitu- 
re ou par le train. Fontainebleau 
se trouve au milieu d'une forêt, 
une des plus belles forêts de Fran- 
ce. 

Je vous qauitle maintenant, 
chers amis, en espérant que vous 
comprendrez que c'est mon amitié 
ipour vous qui m'a incité à écrire 
cette lettre. 

J'espère aussi que cette lettre 
en étant la première que j'envoie 
à St-Boniface et même au Canada, 
ne sera pas la dernière et que je 
recevrai bientôt une lettre d'un 
jeune garçon canadien-français de 
St-Boniface, Seine. 

Tiens, j'oublie de vous dire que 
la Seine — le grand fleuve fran- 
çais — coule à un kilomètre de 
ma maison et qu'en été je vais 
m'y baigner presque tous les 
jours, comme les jeunes gens de 
St-Boniface vont se baigner dans 
la Seine au Canada. 

Jean-Claude DEMONCY. 


Fresnoy-le-Grand, 24-5-49. 
Chers amis canadiens, 

Je ne pensais pas vous trouver 
sur les ondes quand j'ai oùvert 
Ile poste de radio dimanche après- 
midi, J'écoutais d’une oreille dis- 
traite quand un mot m'a frappée 
particulièrement: ‘Canada’, 

Qui parlait du Canada? Que di- 
sait-on sur le Canada? 

Grandes furent ma surprise et 
mon émotion lorsque de mon pe- 
tit village du Nord de la Krance, 
non loin de St-Quentin, j'ai en- 
tendu des voix très amicales par- 
ler d'un pays qui est bien cher à 
nous, Français, mais que j'aime 
personnellement comme une deu- 
xième patrie. 

Chers amis canadiens, c'est dans 
la joie et l'émotion que j'ai écou- 
té toute la retransmission de cette 
émission de St-Boniface. 

Vous dire combien j'aime le Ca- 
nada est chose impossible. 

J'ai dans ce pays des amis avec 
qui je corresponds très régulière- 
ment et cela depuis quelque trois 
années. Ces relations épistolaires 
avec un pays que j'aimais déjà me 
l'ont fait apprécier plus encore et 
mon désir de le connaître est 
maintenant plus intense. 

Canada doit être un mer- 
|veilleux pays, si j'en juge d’après 
|les vues que mes amis m'ont en- 
|voyées. Cependant, laissez-moi 
| vous dire que si je n'ai pas encore 
|apprécié la beauté physique du 
|Canada, c'est du fond du coeur 
fque je rends hommage à l'amour 
{du peuple canadien pour la Fran- 
ce. Bien des personne: qui ont vi- 
sité votre pays en ont parlé. Mais 
moi, je l'ai senti dans chaque let- 
tre, dans chaque mot, proche, pro- 
fond, vivant, émouvant, et je n’ai 
pas honte à dire que la lecture de 
ma correspondance m'a plus d'u- 
{ne fois étreint le coeur d’une dou- 
|ce émotion qui appelait des larmes 
[apaisantes. 
|  L'exquise délicatesse, la gentil- 
lesse, la spontanéité des Cana- 
|diens, je l'ai appréciée et fait ap- 
|précier autour de moi. J'aime la 
Ifranchise de ce peuple et aussi 
{l'air délicieusement vieillot de ses 
expressions qui nous rappellent 
{la belle France de nos ancêtres, | 
(celle que vous avez conservée 
presque intacte avec ses traditions 
let sa beauté 
| Mon rêve le plus cher est d'al- 


——— rh 
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oo 


|accrue que j'attends le courrier 
{qui m'apportera un peu de là-bas. 
| s savoir si la France 
laura encore le loisir d'entendre 
(des voix amies sur ses ondes. Il 
est regrettable que des émissions 
| de la sorte ne soient pas plus cou- 
irantes. Celle-ci m'a apporté une 
{grande joie et un chaud rayon de 
{soleil dans un ciel gris. 

| J'aimerais beaucoup avoir une | 
|réponse à cette lettre, et rat | 


jje l'espère. Mon espoir sera-t-il 


: - - 
langue française, mais aussi unregistrer sur disques quelques- déçu? Non, j'en suis certaine, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


|nadiens R 
Je vous envoie par-delà les 
mers la sympathie la plus vive 


itre pays de tout son coeur 


Winnipeg! Moan., 11 novembre 1949 


Au revoir donc, chèrs amis ca- | LOUIE par HARRY HANAN 


et la très profonde amitié d'une 
Française de 20 ans qui aime vo- 


Mic 


je BRICAUD 


| 
| 
En marge des classes 


Piété: Les élèves ont suivi Îles 
exercices du mois du Rosaire avec 
beaucoup de piété 

Action catholique: 

1) Les Congréganistes recueil- 
lent les signatures des élèves qui 
s'engagent à réciter le chapelet 
chaque jour. 

2) La section missionnaire de | 
la Congrégation -—— la LME | 
organise un Triduum missionnai- | 
re. Les murs de la salle de récréa- | 
tion se couvrent de dessins de | 
propagande et de statistiques. 
Chaque soir, on recueille un bou- 

! 


LS à 
MAN 


——. 


par FOXO REARDON 


BOZO 


quet spirituel. Le Dimanche des 
Missions est marqué par une sé- 
ance missionnaire. 

Culture: Conférence de M. Mou- 
ton, attaché culturel à l'ambassa- 
de France à Ottawa. M. Mouton 
a pris comme sujet: “Le théâtre 
français”, 

Conférence de M. Leroy-Thié- 
baut sur le général Leclerc, 

Théâtre: 

1) Les Philosophes organisent 
la première “Soirée de famille”, 
le 16 octobre: comédie, chants, | 
“Eureka”, Soirée bien réussie, | 

2) Le soir du Dimanche des| 
Missions, deuxième “Soirée de 
famille”, organisée par le Cercle 
Missiologique, avec le concours | 
de la Troupe Figaro. Grand succès. | 


Cinéma: Le 10 octobre, “La ban 
de à Bouboule” au collège. Le 1 
octobre, “Monsieur Vincent”, au 
théâtre Valour. Les amateurs 
d'Histoire vont vérifier la valeur 
historique de “Christopher Co- 
lumbus” à l'Odeon. 

Récréation: Le grand événe- 
ment d'octobre fut le tournoi au 
parc Kildonan. Belle journée de 
concours bien organisés et de dé- 
tente bienfaisants, Malgré la mau- 
vaise température de l'automne, | 
on a compté plus de 120 parties | 
de ligues, entre équipes du collè- 
ge, durant septembre et octobre. 

Congé de la Toussaint: Après la 
distribution des prix, le 28, dans 
la soirée, commençait le congé de 
la Toussaint. Il se prolongea jus- 
qu'au 2 novembre, à 9 h. du soir. 
Huit élèves seulement sont restés 
au collège. | 


de vais prendre quel- 
que chose aujour- 


>} 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


bar 


Walt Disney 


ho EE 


= 


RRQ ÈDTC 


Use me demande quand notre 2s- 
socié au bee erochu se décidera À 
venir nous aider ? 


En eftet, tout me 
parait prêt, 


Walt Disney 
présente 
L'ONCLE 
REMUS 


el 5e8  nynit deux 
contes de ociés 


JEAN “"" " 
LAPIN | 


Nous serons 
bientôt mil 


RDC RÈRXQPÈ EI 


Entrez dans la chambre 
sux machines, cher ani. 


NM n'y n rien que j'ulme 


A propos, puis-je être utile À quel- 
autant que la sance aux 


que chose ? 2 


Oui, voilà notre nas- 


socié qui re ! 
ur En effet, nous avons 
une besogne à vous Nous allons 
te mettre em 


charge de 


Nous sommes * 
prêts pour 


Continuez de vous agiter 
sinsi: VOUS ETES la me- 
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NUMERO XVIII 


pas, cher ami, mais je 
“umprends votre indignation, car Je l'ai | 
v.emment partagée lorsque j'ai appris 
cette” odieuse invention! 
Jean-Claude arpentait à grands enr ] 
bureau de l'économe, comme s'il allait se 
jeter sur quelque fauve invisible et la 
prendre à la gorge. Subitement, il explosa: | 


Î - Mais . vous croyez qu'elle écoute 
aux portes”? 

— J'en ai le soupçon bien fondé. 
Comment ce que nous disions peut- 

il l'intéresser: 

Pour le 
Je crois qu'elle 
[moindres potins de l'Oeuvre ... 
| du pays avoisinant! | 
Jean-Claude fit une grimace de dégoût, 


Je ne croi 


rapporter à Mile Montreux. 
ia tient au courant des 
et même 


- Je ne sais ples s'il faut rire ou se 1à- | sens gs B Pl y 
es CR DRE 94 AL EE ki “rriste LOUE a, gens-là og À 
Ps arséta Drusquement, éelta d'un vire PRE Sd O Or qui ne charéeras d6 

F L if être épris de ee 2 vd gs v Tr mettrai nulle opposition, croy- 
gas t-elle pu’ dénicher un pareil sen- ez-le, cher Jean-Claude! 
Mme Monestier affirma, sarcastique: A dr D re 


une 
{son fauteuil en demandant x 
Madame Monestier, est-ce Mlle de 
Redern elle-même qui vous a confié cette 
invraisemBlable et ridicule histoire? ; 
| — Oh! Jean-Claude! cette pauvre petite 
: Îne l'avait même pas révélée à sa tante! 
geur, furieux, désespéré. Il tira les rideaux |,]], cé morfondait en silence dans son im- 
d'une fenêtre sans savoir ce qu'il ré Imense chagrin! 
po 4 la penis, et poussa du piéd la | Jean-Claude serra les poings dans un 
corbeille aux papiers. le #'AR dt. 
: " cri désolé: 
Peu à peu, comme ur moteur docile au- .… vgtailse ft É: a c.: 
" à : - Ma pauvre petite Françoise adorée! 
quel on met le frein en pleine course, son lon! du? dites! tiont rl pes 
visage se détendit: le jeune homme vint [TL C'est Cécile Castéran qui « fait écla- 
se jeter dans le fauteuil pris de EURE nn | er ke secret de son amie k 
etine VENT ure acdico lle le ardai 2 * 2e -] { n é 
D tac sympas efléetoeusd “+ Commenti N'estelle pas à Nanayt 
Il étala ses longues jambes, les ramena | = SAS des érreg ee et am ren 
en arrière sous son siège, les étendit de Eg É cage en à e + D vpn 
nouveau, les eroisa, et oi eg? mains [savoir que) drame empoisonnait np 4 
FT bntre ses doigts fremis- |” ; ; 
nn genou droit en r4 SE amie 
trice de l'économat dans une attitude d'imi- 7. 
ploration et d'anxieuse attente — Oh! la bonne, l'excellente Cécile! 
— Mme Monestier, vous allez tout me |venir de Lorraine pour remplir ce devoir 
Hire, sans rien omettre. Je serai calme, |d'amitié! J'irai à Nancy exprès pour la re- 
É |mercier! 
— Alors, prenez une cigarette et fumez, 
cher ami; cela vous aidera à vous tenir 
tranquille pendant mon récit 
Il chercha son étui dans la poche inté- 


…— Elle l'a déniché dans son cerveau fer- 
et aussi dans queiques pa- 

,.-qu'el- 
a sa façon 


tile, mon ami 
roles imprudentes de votre part 
le à inper prets et déformées 
personnelle! 

Tour à tour, Jean-Claude eut l'air ra- 


sants p 
Son buste mince se penicha vers la direc- Jean-Claude jeta sa cigarette dans le 
cendrier et joignit les mains: 
afin de vous écouter avec une rigoureuse 
attention 


a arraché, bribe à bribe, toute la vérité 
là la pauvre Françoise. 

| -— Quelle était cette “vérité”? 
— La pauvre enfant a avoué comment, 


le 


, ; è » lendemai » votre départ, Mlle 
rieure de son veston, et Ex Ag à su qui (nr RE io _ secrétariat et 
ré l son briquet. Mme Monestier , 7° mr ap «hr 16. LY 

avait oublié son briqu : l'a pour ainsi dire mise dehors! 


lui désigna, sur la cheminée, un petit cof- 
fret de laque qui contenait des allumettes 

Debout, allumant sa cigarette, Jean- 
Claude se tourna vers la porte; tirant une 
première bouffée de la Camel blonde, as- 


L'odieuse femme! Elle est infernale! 
De quelle autorité a-t-elle pu se targuer 
pour oser agir ainsi? 
| … Elle a explijué à Françuise que vetre 
demande officielle en mariage suivrait de 


| au fi orte-cigarette d'ambre, il ; 
a “ doute db : " |près votre retour: elle a-affirmé que votre 
- - Qu'est-ce qui remue là? | attitude, avant votre départ, que vos réti- 
Où donc? fit Mme Monestier sur- | Cences transparentes 


rrise | Jean-Claude piétinait; il #ria: 
Derrière cette porte . .. j'ai cru en- | — Quelles réticences? 
tendre un frôlement |: EMe à prétendu que vous l'avez priée de 
Mme Monestier se leva vivement et ou- [ne pas s'exgager dans un autre mariage, 
vrit; le corridor était vide; mais elle eut |Jui assurant que l'homme qu’elle aime le 
l'impression que. là-bas, au bout du cou- |lui rend . .. que vous en êtes sûr .. 
loir, quelqu'un s'enfuyait d'un pas feutre. 
} fit-elle, en se rasseyant, 


e parie, 
écoutait au trou de la 


Itier achever sa phrase; ses beaux yeux 
qu'''Argus” nous 


rancs étincelaient de colère: il frappa la 
serrure. {table voisine d'un poing furieux, s'écriant: 

Jean-Claude vint £e rasseoir en face de | Peut-on à ce ‘point interpréter en 
l'économe. 11 paraissait maintenant maître | mensonge les plus banales paroles! Elle 
de lui-même: il envoya d'un air grave vers |m'a fait de génantes confidences, que je 
le plafond les volutes bleues à la délicate | suppose fausses maintenant, mais que, sur 
odeur musquée le moment, j'ai crues sincères . .. 

— Pourquoi ne renvoyez-vous pas cette | -— Et vous l'avez courtoisement écoutée 
femme? Je ne peux pas la souffrir; elle a | avec la simplicité des hommes loyaux ... 
un regard fuyant qu'on ne peut jamais |! -- J'ai été un idiot! J'avoue-qu'elle m'a 
saisir fait compassion . . . elle a si bien joué cette 

C'e l'unique soutien de sa vieille |comédie que je l'ai plainte sincèrement! 
mère et elle remplit diigemment son | Ahlsquel pauvre sot! 
service | == Non, d:an-Claude, vous n'êtes pas 


er mm ER AR . 


nada 


_ 


Résidence officielle des premiers ministres du Ca 
% ; | 
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Voiei i'ancienne maison Edwards, à 24, rue Sussex, Otiawa. que le gouver- 
nement canadien vient d'acheter dans l'intention d'en faire la résidence officielle 
du premier ministre canadien. Cétte nouvelle a été anr.1ncée à la Chambre des 
Communes par le très hon. C. D. Howe. Cette maison est située presque en face de 
Rideau Hall, la résidence du gouverneur général. (CW) 


| - En présence de Mme de Erézol, Céci- | 


Jean-Claude ne laissa pas Mme Mones-" 


| poings crispés, Sabine esse 


LA LIBER 


fr nés f P Ÿ A 8 
NH ES VU CAPI / ay 
LA £ f K À / (Y Le 


sot, mais vous êtes bon c'est différent! 
— Hélas! le résultat est le méme que 

si j'avais été un parfait imbécile. Elle m'a 

demandé: “Dois-je épouser l'homme que 


st naturel que vous ayez répon- 
du “non”, cher ami, j'en aurais dit autant! 

Eh bien! j'aurais dû lui dire: “Epou- 
-le, ce sera un mariage digne de vous, 
péronnelle!” 

— Quand elle vous a déclaré qu'elle a- 
‘dore un autre homme, vous n'avez donc 
pas compris qu'elle vous lançait son amour 
à la tête, aveugle garçon? 

Il tourna vers l'économe visage où 
se peignait l'ébahissement, et leva vers 
Île plafond ses longs bras, dans un cri de 
\stupéfaction 


un 


| — Comment me douter d'une pareille 
lextravagance? 
} — Et vous êtes naïivement tombé dans 


Île panneau? 
- D'un accent pathétique, 

“Lui, m'aimera-t-il jamais? 

|pérer? dois-je espérer et 


z encouragée 


baissa le nez 


…— Hélas! Je lui ai affirmé qu'un véri 
table amour finit toujours par attirer la 
réciproque! ; 

…— Aie! se moqua économe, pauvre 
Jean-Claude, gare aux vièges de la poésie 
romantique! 


Très sincère, il convint* 
— Cet amour, si inattendu chez la sèche 
Sabine, m'a intéressé. J'ai cru découvrir 
dans cette intelligente femme d'affaire 


si réaliste, un côté secret de sensibilité pas- 
sionnée. 

Mme Monestier soupira: 

— Ces confessions-la sont trop souvent 


| — Je parie que vous l'avi 
en ce sens? 
| Penaud, il 
pièges! : 

— Et moi, benèêt, j'ai tenté d'apaiser son 
torrent par des mots d'espérance! 

— Comprenez-vous, maintenant, qu'el- 
|le a pris ses désirs pour des réalités, et vos 
encouragements pour un signe d'amour? 

11 la regarda, navré: ; 

— Ah! cela me serait égal de passer 
pour un pauvre sot naïf, si ma Françoise 
chérie n'était pas triste et malheureusét 

— Dites qu'elle était au désespoir, dé- 
périssant, désemparée, muette, méconnais- 
sable! à k 

— Oh! mon Dieu! et c'est, involontaire- 
ment, ma faute! ma pauvre petite bien-ai- 
mée! #Ÿ à 
| Il se leva, l'air décidé, les yeux brillants, 
Mme Monestier le saisit par un pan de son 
|veston: 

— De tout cela ressort une chose bien 
touchante, cher étourdi! c'est que Fran- 
|çoise de Redern vous aime d’un immense 
amour! . 

— Pas encore si immense que le mien! 
cria Jean-Claude avec une ardeur farou- 
che. 

Il se dirigea vers la porte, puis revint 
udgin sur ses pas: ; ; 

Je ne sais plus ce que je fais! J'ou- 
bliais de vous remercier, chère et si bonne 
madame! : 

Elle lui fit signe de se taire: , 

j — J'ai simplement suivi l'impulsion de 
mon coeur, Où allez-vous maintenant? 

GE prit un air de sombre décision: 

| — Exécuter Mille Montreux! É 

— Allez ... mais ne soyez pas trop im- 
Ipitoyable! conseilla l'économe, en refer- 
|mant la porte derrière lui. 


|s0 


Sabine Montreux avait été avertie par 
“Argus” qu'une conversation tres animée 
se déroulait à l'économat, entre Mme Mo- 
|nestier et M. du Bourmel. 

“Argus” n'avait pu saisir exactement le 
|sens de l'entretien; elle avait seulement 
| discerné qu'il était question d'un très gros 
{chagrin de Mlle Redern, dont Mme Mones- 
Itier connaissait le secret. Elle ajouta que 
le secrétaire général paraissait absolument 
furieux; mais la chambhrière n'avait pu 
courir le risque de rester plus longtemps 
aux écoutes pour en apprendre davantage. 
| Instruite \ 
|préparée en conséquence, 
| Elle avait cherché dans sa féconde ima- 
gination quels prétextes mettre en avant 
{pour se justifier en cas de besoin: on ne 
la prendrait pas au dépourvu. 

Elle supposait que tout cela n'était que 
pures suppositions de Mme Monestier, qui 
aimait beaucoup Mme de Brézol et sa 
nièce 

Lorsque Jean-Claude parut au seuil du 
secrétariat, Sabine Montreux comprit dans 
|un éclair que la partie serait dure à jouer. 


| Jamais elle n'avait vu le jeune homme | 


sous ce jour complètement nouveau: il n'y 
avait plus trace, sur le viril visage, de son 
habituelle courtoisie, qui lui communiquait 
un air de douceur un peu romantique. 
Les traits s'étaient tendus: ses lèvres ra- 
sées s'étaient closes en une ligne ferme et 
dure; la grâce attirante s'était évanouie 


|dans ses yeux sévères, leur lueur aiguë | 


{prenait une clarté impitoyable. 

Sans la saluer, ii promena son regard 
lautour de la pièce: 

— Où est donc Mlle de Redern? 
Sèchement, raidie à sa place, Sabine ar- 
|ticula: 

— Elle n'est pas ici. 

— Depuis quand? 

— Depuis votre départ. 
| Les phrases courtes s'entrecroisaient 
se de l’orgueilleuse Sabine réapparaissait, 
effaçant une séduction artificielle devenue 
inutile. 

Jean-Claude fit trois pas en 
llaissa tomber d’un ton glacial 
— C'est vous qui avez osé la chasser? 
| Les lèvres pincées, la voix sifflante, Sa- 
bine affirma: 

—— Elle s'est retirée d'elle-même 

Alors Jean-Claude s'avança jusqu'à la 
table derrière laquelle Mile Montreux 
|s’accoudait: 

— Pourquoi avez-vous menti, 
selle Montreux? 

Elle osa le regarder en face, sans rougir: 

— En quoi ai-je menti, je vous prie? 

— En affirmant à Françoise que j'a- 
vais le,projet de vous épouser! 

Le coup était porté droit, sans feinte, Si 
; Sabine eût été debout, elle se fût écroulée. 


avant, et 


| 


mademoi- 


| Appuyée à la table, elle cnfonça dans | 


ses mains son menton qui tremblait, Mais 
c'était une lutteuse, qui ne renonçait pas 
facilement. Elle prononca. s'efforçant d'af- 
fermir sa voix: 

— Je vois que, sous ses dehors de jeune 
fille bien élevée, elle est aussi hardie que 
toute son impudente génération, votre 
Françoise! 


— En quoi donc, s'il vous plait? 


— Elle n'a pas hésité à vous écrire son | 


mécompte, et à vous mettre au pied du 


|mur! 


Dressé devant l'audacieuse, Jean-Claude 
croisait ses bras d'un geste de justicier 


|Son timbre harmonieux entra comme un | 


glaive dans la conscience obscure de Sa- 
bine 

— Qui donc & osé me mettre au pied du 
mur, sinon vous? Françoise est trop pure, 
trop délicate, trop féminine, pour risquer 
pareille attitude! 

Toujours contenant son menton entre ses 
de persifler: 


e l'événement, Sabine s'était 


[comme des lames. La tranchante sécheres- | 


OTE 


RER LE PAIE) 


| — Alors Vous lies devin, sorcier, puis 
{que mr avoir rien appris par Françoise 
lvous prétendez tout savoir! 


lr 


rt € 


perturbable, Jean-Claude piongea du- 
ni s0n regard dans les veux bicolores 


: 


| de et *, qui ne vaciiaient pas 
I eu un bon magicien, mais ce 
n'est C'est Mile Castéran, qui à 
[su de ] a douleur de son amie et lui 
|a arrache le secret de votre laide action! 
À son tour, Sabine le fixa, insoiente 
— Nous ne parlions pas le même langa 
ge, monsieur; Car vous qualifiez béatement 
de “laide action” ce que j'appelle la défen- 


défendre un bonheur, il faut 
| existe! Or le vôtre, en l'oc- 
ictif, basé sur une erreur! Ma- 


|demoiselle Montreux, faut-il donc vous 
ljurer en face que je ne vous ai jamais 
laimée? 


| Les lèvres peintes tremblérent de rage 


et d'humiliation. Mille injures cinglantes 
voulurent jaillir de la gorge de l'auaacieu- 
se fille, mais sa colère devenait paralysan- 
te, à cause la déception atroce qui s'y 
mélait 

Elle avait vraiment éru que’ sous les an- 
ciennes phrases de Jean-Claude, se cachait 
le début d'un attrait sentimental. Elle n'a- 
vait pas mis en doute qu'une fois Françoi- 
|se écartée, il ne tarderait à s'éprendre d'el- 
|le pour tout de bon 
| Non seulement c'était là pure chimére, 
mais encore Jean-Claude révélait, par son 
attitude énergique, qu'il était réellement 
un caractère viril, une âme trempée, en- 
fin un homme d'action, et cet homme lui 
échappait pour toujours! 

Elle n'avait rien répondu à sa dure apos- 
trophe. Mais deux larmes, grosses et len 
tes, perlerent à ses cils alourdis de fard et 
tomberent sur ses mains nouées larmes 
de colère, de dépit, de honte ... mais aussi 
mes féminines, roulant sur les débris 
d'un amour en miettes. 

Au fond du coeur très sensible du jeune 
homme, une corde de pitié vibra. Mais, 
aussitôt, le souvenir du martyre enduré 
par sa bien-aimée le durcit de nouveau 
Et d'une voix devenue humaine, où s'éva- 
nouissait le ressentiment, il déclara: 

— Pour moi, mademoiselle Montreux, 
|je vous pardonne. Mais ce dont je ne puis 
{vous absoudre, c'est d'avoir torturé le 
coeur le plus tendre, le meilleur, le plus 
| pur que je connaisse! 
| Toute idée de lutte avait fui de l'âme 
violente et contractée de Sabine. Elle était 


de 


|vaineue; elle avait joué sa carte maîtresse | 


Let elle avait perdu la partie. Elle n'avait 
|plus qu'à se retirer. 

Mais elle était fière. Elle se replierait 
sans capitulation ni bassesse; elle s'en irait 
Sans courber la tête 


— Vous n'aurez plus a redouter ma pré- | 


sence ici, fit-elle froidement; dès ce soir, 
je quitterai Patria pour toujours. 

Elle guetta de la surprise sur le visage 
masculin, mais il n'en manifesta aucune: 
le jeune homme dit simplement: 

— Je ne doute pas que vous ne sachiez 
employer ailleurs vos dons indiscutables 

— Ma place m'est tout indiquée par les 
circonstances, assura-t-elle, 

— Quelles circonstances”? 

. — Vous devez savoir que la guerre est 
à nos portes? 

— Oui; j'attends d'un jour à 
l'ordre de mobilisation. 

— J'ai mes diplômes de Croix-Rouge; jé 
vais me faire inscrire pour les ambulances 
du front. 


Une lueur d'ironie dure, proche du par- 
don, gommença de luire dans les beaux 
yeux de Jean-Claude; il se contenta de 
murmurer: 

— C'est bien .., 

Avant qu'il eût fait un mouvement, ni 
prévu célui de Sabine, celle-ci s'était levée 
et Vi de la pièce, très droite, sans un 
mot. À #: 
| Les nerfs tendus de la hautaine fille re- 
|fusaient de continuer leur effort prodi- 
|[gieux, Elle ne voulait ni pleurer, ni s'ef- 
|fondrer devant le seul homme qui lui eût 
inspiré de l'attrait. et de l'admiration . . . le 
|séul devant nul elle eût consenti à plier, 
|si cet homme fût devenu son mari. 

Elle avait subi la plus humiliante, la pi- 
re défaite: mais son âpre nature et son be- 
{soin bouillonnant d'action la porteraient 
{sans tarder vers d'autres champs de con- 


| 


giques! 


CHAPITRE XXVI 


Lorsque, la veille de l’arrivée de Jean- 

Claude, Mme de Brézol avait appris qu'il 
serait le lendemain matin à la Fondation 
Patria, elle n'en avait pas soufflé mot à 
|sa nièce, 
Pourquoi mettre en branle inutilement 
|la sensibilité à vif de la jeune fille? Mieux 
| valait attendre la minute inévitable, où les 
circonstances apprendraient à Françoise 
qué son cher aimé était de retour. 

Mme de Brézol savait que la bonne 
Mme Monestier nourrissait le dessein 
de mettre au point cette bouleversante af- 
faire. L'économe voulait crever la toile 
{si habilement ourdie par l’intrigante Sa- 
bine. On pouvait se fier à son tact, à la 
| vivacité et à la justesse de son raisonne- 
ment. 

I] faisait beau et très chaud. Françoise, 
en exquise et simple robe rose, traversait 
|le hall, Elle perçut le roulement d'une voi- 
ture dans l'avenue, 
| “Une visite? se dit-elle. 11 faut que je 
prévienne tantine, qui fait une petite 
sieste!” 

Elle s'élança vers le salon frais où sa 
|tante somnolait doucement au creux d’une 
|bergère Louis XV. 
| _ — Mamita, réveillez-vous en 
| Vous allez subir quelque visite! 
ve Ah! quelle corvée! roucoula, languis- 
|sante, Mme de Brézol, en se levant et s'é- 
tirant. 

La charmante femme passait les doigts 
[dans ses beaux cheveux ondés, lorsqu'un 
|eri de sa nièce la fit se retourner vivement. 

Sur le seuil de la pièce, Jean-Claude se 
| tenait debout, souriant, l'air ému. Soudain, 
|il bondit vers Françoise. Devenue plus 
{blanche qu'une morte, elle venait de s'ef- 
|fondrer, évanouie, 

Il la saisit dans ses bras et déposa le 

{cher fardeau sur un canapé. Mme de Bré- 
|zol, qui jamais ne perdait la tête, fit aus- 
|sitôt le nécessaire pour ranimer la jeune 
fille: 
| Avant même d'ouvrir les yeux, encore 
|ennuagée dans la brume d'une demi-syn- 
|cope, Françoïse sentit ses mains prisonnié- 
|reé Des doigts chauds et doux réchauf- 
|faient ses doigts glacés. Elle souleva les 
{paupières et crut rêver: Jean-Claude était 
la genoux auprès du canapé, pressant jes 
|petites mains froides et guettant le réveil 
| du visage adoré, 
| Trop d'émotions venaient d'éprouver la 
|jeune fille: elle éclata en sanglots. 
Un bras plein de sollicitude se glissa 
|doucement. sous sa tête. Jean-Claude la 
|rapprochait délicatement de lui; elle sentit 
| un ineffable bien-être l'inonder, tandis que 
{son front se blottissait sur l'épaule protec- 
| trice. 

Jean-Claude prit des mains de Mme de 
{Brézol un mouchoir que celle-ci tendait 
|maternellement, et il en essuya les joues 
|inondées de pleurs de la délicieuse enfant 
| Françoise leva vers lui ses yeux de ve- 
lours, où le bonheur resplendissait à tra- 
vers les larmes. Jean-Claude mourait d'en- 
|vie de sécher sous ses lèvres ces perles 
! humides, mais il n'osa pas. Il murmura: 
— Chérie adorée, vous m'aimez donc un 


mn 


vitesse! 


bas, avec une pénétrante ardeur, 
elle fit l'aveu attendu et désiré 
— Oh! Jean-Claude, de toute mon âme! 
J1 leva la tête vers Mme de Brézol, im- 
— Me permettez-vous madame? 
(A suivre) 


l'autre | 


quête plus durs, plus étendus et plus tra- 


| Christianiser nos 


| Note préliminaire: On a souvent 
constaté la carence désastreuse 
des catholiques à l'égard des] 
vres et de la presse en général 
Dans la lutte toujours acharnée 
— sinon apparente — du paganis- 
me contre l'Eglise, il est nécessai- 
re actuellement que les catholi- 
ques vivifient leur âme et leur 
[imagination par des lectures spi- 
irituelles quotidiennes très adap- 
Itées. Devänt la littérature de dé- 
chet et de désespoir qui 
inonde, il en faut une autre, saine 
et vraie. Nous citons quelques 
ivres et queiques revues que 
R. P. de Parvillez, SJ. 
mande dans la revue Notes biblio- 
graphiques (1) 
R. P. Paul GAY, C.S.Sp. 

ient du Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa 
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Bibliographies 


Comment lire. Guide de lecture 
Tome Il: La vie chrétienne. Ed. de 
La Proue, 12, rue Duguay:-Trouin 
Paris (VIe). 

Lelotte (E.):1 


blème de la vi 


La solution du pro 


5 cahiers (Expo 


La 
conversation 
conversation étuchee, en 
couvrent 


vres est Comm 
15 honnètes gens 
oquelle 
eures oce teurs pe 


Descartes 


es Dons 
es p 


cture de tous 
avec 


e 


es me ce 


Apostolat k 
Plus (Raoul): Le Christ dans 
nos frères: Rayonner le Christ 


…— Apostolat de la Prière, Toulou- 
se et Casterman 
Dabin (Paul): L'Action Catho- 


[lique; L'Apostolat laique — 
Bloud et Gay 

Mathieu (H.): L'appel à l'Ac- 
tion Catholique Spes 


nous | 


recom- | 


| moderne 


sé général de la religign, avec ri- ; 


che bibliographie pour 
chapitre). Casterman 


! Le chercheur: Les meilleurs li-| 


vres de religion. 8 volumes: 1) 
|Vérités fondamentales. 2) Le dog- 
ime. La morale. 3) La vie surnatu- 
relle, 4) Apostolat. Formation so- 
Idale, 5) Histoire de l'Eglise. 6) 
lies de saints. Biographies. 7) 
|Spiritualité. 8) Pèlerinages. Mis- 
{sions 


- Mignard. 
| Bibliothèques: Trente années 
|d'essais et d'expériences. — Cas- 
terman, 
Warlomont (P.): La littérature 


religieuse à l'usage des laiques. — 


Casterman. 


| X.: La spiritualité à la portée 


de tous (liste d'ouvrages religieux, | 


48 p.). — Ed. Siloé 
Centre de documentation 
| Sur le sacerdoce: Centre de Do 


|cumentation sacerdotale, 19, rue 
Îde Varenne, Paris (VIle). 
Questions familiales: Editions 


[Familiales de France, 86, rue de 
IGergovie, Paris (XIVe) 
| Questions sociales: Action popu- 
|laire, 15, rue Marcheron, Vanves 
(Seine). Edit. Spes, 79, rue de 
Gantilly, Paris (XIIIe). 
Dogme et apologétique 

Collection Prends et lis (bro- 
|chures de 48 p.) — Spes. 
| Ecclesia. Lectures 
revue mensuelle. — Fayard. 
Ed. du Cerf. 

Saint-Marlin (Louis): Enfant de 
Dieu. (Exposé de la religion pour 


adultes, 260 p.) — Mappus, au 
Puy. 
Lépin (M.): Faut-il croire en 


Dieu, en Jésus-Christ, en l'Eglise? 
Foyer des Auxiliaires des 
Campagnes, Lyon. 
Mendigal (Louis): 
de Dieu. — Ed. de l'Epi. 
Mendigal (Louis): 
du Christ, — Ed. de l'Epi. 
Glorieux (P.): Le Christ et sa 
religion. — Ed. ouvrières. 
Petit (J.): Pour devenir chré- 
tien. — Publiroc 
Mathieu (H.): Quelle est la vé- 
lritable religion? — Spes. 


et sois un apôtre. — Spes 

Pidoux de la Maduèére: 
|catholicisme, — Spes 

Kapp: Initiation chrétienne. — 
Bloud et Gay. 

Masure: La grand'route apolo- 
gétique, -- Bauchesne 

Ecriture Sainte, Evangile 

Daniel-Rops: Histoire sainte 
(pour kecteurs cultivés). — Fay- 
ard; Histoire sainte de mes fil- 
leuls. La Colombe; Jésus en 
son temps (lecteurs cultivés) — 
Fayard: L'Evangile de mes fil- 
leuls, — La Colombe. 

Des Chesnais et Sylvain Roche: 
Vie de Jésus, publiée par fascicu- 
les hebdomadaires. S.A.G.E,. 
12, rue du Quatre-Septembre, 
Paris (Ile). 

Glorieux: Fils de David, fils 
d'Abraham (histoire sainte popu- 
lairse). — Ed. Ouvrières. 


Notre 


bliques (lecteurs cultivés). 
Desclée-Saint-Jear. 

Lanquetin: Bible familiale et li- 
turgique, — Desclée-Saint-Jean. 

Letousey: L'Evangile règle de 
vie, — Desclée de Brouwer. Voir: 
Ligue de l'Evangile, 2, rue de la 
|Planche, Paris (VIle); Equipes 
d'Evangile, 25, rempart Villeneu- 
ve, Perpignan (Pyrénées Orien- 
|tales). 


Morale et piété 


Rondet (H.), S.J.: Mère de la 
divine grâce. Apostolat de la Pri- 
lère, Toulouse. — Casterman. 

Croidys (P.): Pas à pas avec 
Marie, mère du Christ. — Spes 

Salles (Antoine): Initiations à 
la vie chrétienne. — Bonne Presse, 

Foyer Notre-Dame, brochure 
|mensuelle (18 p.) — Séminaire de 
l'Immaculée-Conception, 32, rue 
A. Potié, Haubourdin (Nord) 

Mazioux: Nôtre-Dame chez les 
ruraux. Dans le champ du Père — 
Chez l’abbé Mazioux, 6, Mi-Caré- 
me, Saint-Etienne (Loire), 

Marie, revue mensuelle 
au Canada (Nicolet) 
à 23, rue de Flewrus, Paris (VIe) 

Garrone (Mgr): Invitation à la 
Prière, — Apostolat de 
Toulouse, et Casterman 


éditée 


Lorson (P.): Le livre de la Fa- | 


mille chrétienne. Le Roux 
Lecordier (G.): Morale du Tra- 
vail. — Spes 
Denis (Abbé): Parmi les hom- 
mes (L'Evangile dans la vie quo- 


tidienne). — Ed. Ouvrières 
Glorieux: Messi richesse et 
joie. — Ed. Ouvrières 
Lagian (Jean): Minutes de si- 
lence. — Ed, Saint-Paul. 
Collection Les Belles Prières 
{brochures à 30 fr.) — Procure 


du Clergé 
Daniel et Lanquetin: Vivre en 
chrétien au village, Ed Ou- 
vrières 
| Miésel des dimanches et des fé- 
tes, — Arction Catholique rurale 
27, rue Cassette 
Tardy, à 


ourges. 


Robert et Tricor: Initiations bi- | 


et en vente | 


la Prière, 


Paris (VIe), et| 


chaque : 


Richard (Mgr): Notions som- 
maires sur l'Action Catholique — 
Spes 

Fontenelle (Mgr): Petit Caté- 
chisme de l'Action Catholique 
(32 p.). — Bonne Presse 

Solages (Mgr B. de): Le problè 
me-de l'Apostolat dans le monde 
Spes 

Guerry (Mgr): L'Action Catho 
ique (lecteurs cultivés, 478 p.}) 

Desclée de Brouwer 

Tissier (Mgr): Soyons apôt 
- Téqui 


res 


Aux Editions Chantecler 


ls ne nou 
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vies 


Garnier: La femme di 
cat Desclée de Bro 
| Pierre L'Ermite: Ax 
lencore besoin de Dieu? 
— Flammarion 
| Godin: France, pays de n 
| … Ed. du Cerf 
|  Boulard: Problèmes missionne 
res de la France rurale 
Cerf 
|  Chautard (Dom): L'âme 
| apostolat. — Vitte 

Charmot: La doctrine u 
le des hommes d'action (lecte 
|cultivés) Spes 

Dumery (H.): Les Ï 
tions de l'Apostolat moder! 

(lecteurs cultivés) Ed. du Cerf 
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(1) Notes bibliographiques: KR 
vue mensuelle de la Ligue 
nine d'AC. française, En vent 
au Canada chez M. Bar 13 
Delaroche, Montréal 


tres) 


Viennent de paraitre 


SOLITUDES 

par KR. DION-LEVESQUE 
Il y a de nombreux mois que 
l'édition canadienne ne s'est en 
irichie d'un recueil de poèmes de 
|qualité; nous pourrions aussi bien 
lécrire: d'un recueil de poèmes, 
|sans plus, car nos poètes se mon- 
trent particulièrement réticents 
let n'affrontent pas volontiers le 
|public. Doit-on les en blämer? Ce 
serait très injuste, puisqu'ils ont 
|rarement atteint l'audience qu'ils 
| souhaitaient légitimement et qu'ils 


‘ont dû trop souvent se contenter 


chrétiennes, | 


Découverte | peu 


| 


|main. Comme Lamartine 
ljets inanimés 


ide petits succes de chapelle, sans 
| lendemain, quand ils ne tombaient 
|pas aussitôt dans le plus définitif 
|oubli, 

L'eloignement de Rosaire Dion- 
{Lévesque devrait contribuer à ce 
qu'il demeure ignoré; il habite la 


ülle franco-américaine de Nashua | 


où il se livre à une besogne de 
|journaliste, conservant sans dou- 
te pour les heures fastes du re- 
|cueillement le commerce des mu- 
ses, dans la compagnie de son 
lépouse, Alice Lemieux, poétesse 
gardant à tort un silence prolongé 
|dont on ignore s'il sera jamais 
lrompu. Néanmoins, Dion-Léves- 
|que n'est pas un inconnu dans le 
petit monde de nos lettres. Quel- 
iques volumes, notamment Vita, 
lont attiré et retenu sur son talent 
les esprits les plus perspicaces. 
|Les pièces, variées de forme plus 


Collection Fêtes et saisons, — | que d'inspiration, publiées à l'en- 


seigne de Solitudes devraient lui 
valoir à nouveau leurs suffrages. 

Le poète a subi fortement l'em- 
[preinte de Walt Whitman, cet 
lécrivain d'un accent et d'un appel 
|primitifs, à peu près inclassable, 
et dont il a traduit les Leaves of 
Grass il y a plus de quinze ans, Il 
|y aurait peut-être lieu de dégager 


Découverte | l'influence de Louis Dantin, dont 


fut l’ami et dont 
publier la correspondance, 
{susceptible d'ouvrir des perspec- 
Îtives nouvelles sur la vie de l'es- 
prit au 
|personnalité assez énigmatique de 
Dantin. Abandonnons ces gloses, 
qui nous éloignent de Ja poësie de 
Dion-Lévesque .,. 


[il 


Montier (E.): Sois un croyant| Poésie faite de regrets, de dé- 


{sirs inassouvis, de la mélancolie 
jinséparable de la perception ai- 


|guë du néant: on ne se baigne ja- | 


Imais deux fois dans les mêmes 
|eaux Dominant ces appétits insa- 
Itisfaits, ces rêves crevés comrme 
ides bulles irisées aux couleurs de 
l'illusion décevante, il y a la dé- 
tress 
en soi-même, On meurt toujours 
seul, a noté Pascal, et Mauriac 
souffrait de cette communion im- 
possible qui se heurte toujours 
au rempart d'une poitrine. Dion- 
Lévesque écrit simplement, non 
sans une angois£te contenue: 


|“Noùs sommes deux; 'je suis seul], 
|Là est le supplice.” 


Là aussi l'insoluble drame hu- 
(‘‘Ob- 
. «”), Dion-Léves- 
que se demande si les choses ont 


lune âme; tentative de compensa- 


tion à notre impuissance, à notre 

fugacité: 

“J'ai cru parfois que les bois et 
le vent, 

Et le brin d'herbe foulé du pied, 

Et la vague semblant morte, 


Et les pins toujours verts 


Connaissaient mieux que nous le 


mystère de la vie!” 


il doit sous | 


Canada français, sur la| 


de se savoir à jamais jsolé | 


| L'évasion ne serait-elle pas ja 
|voie du salut? On y inclim 
ljours aux rampes de l’abime, a 
vant la chute au désespoir, C« 
n'est qu'un leurre: ‘la douceu 
angevine" ! 


1 


l'emporte sur ls 
ductions des mirages lointains 


|“Cachant l'identité sous la multi 
ple écorce, 

Il saura désormais que jes grand: 

| horizons 

INe valent pas le coin d'azur 
nous révons." 

Ce décor serein n'apaise pas 
tumulte intérieur du poète. I ne 
reprend pas à son compte le l 
|faut tenter de vivre” de Valéry, 
|mais s'écrie: 


1 


“Qui nous délivrera du tourmen 
de vivre?” 


La résignation n'est cependant 
pas absente de ces poèmes tradui 
sant des émotions personnelle 
| Une résignation sans joie, d'un 
stoïicisme altier à la Vigny: 


|“Mort. Blanche vision sur des ci- 
mes certaines! 

|Espérance qui donne un sens à 
nos malheurs, 

INiveleuse bénie, endormeuse de 

pleurs, 

{Miséricorde et foi de la misère 
humaine!" 


Dion-Lévesque ne se réclame 
d'aucune école littéraire, je ne lui 
connais aucun art poétique; il se 
contente simplement de chanter, 
comme dit Claudel, dans son ar- 
bre généalogique, c'est-à-dire se- 
lon son inspiration. Peut-être 
n'est-il pas tout à fait indifférent 
aux oeuvres des symbolistes: cer- 
tains “voiles opalegcents” en por- 
tent la marque. Ii n'est toutefois 
aucunement question pour lui de 
{s'astreindre à une discipline, de 
participer à un courant esthéti- 
{que bien défini. 

Vers réguliers et vers libres al- 
Iternent sans autre loi que le ca- 
price de l'écrivain, qui est de plus 
len plus en possession de son ta 
lent: il now$ autorise de ce fait 
là nous montrer plus exigeant, 
{Pourquoi imsère-t-il dans son li- 
vre ce sonnet fait de vers d’un 
Iseul pied, exercice de virtuose 
{dépourvu de toute portée? Ici et 


|là, queiques rares imperfectior 
le battement d’un pouls qui ‘‘obli- 
tère” tous les bruits de la terre: 
un vers qui tombe à plat: “Et 
comme la terre est ronde”; un an 
glicisme facile à éliminer: la ‘“pa- 
rade”, dans le sens de cortège, cu 
| une naïveté: “L'Enfant-Jésus t'ap- 
porte des jouets — Qui ne te bles- 
seront jamais”, 

Vétilles que tout cela? J'y con- 
sens de bon coeur. On ne les sou- 
ligne même pas dans les oeuvres 
bahales où médiocres. Si je me 
|suis livré à ce travail d'échenilla- 
ge, c'est que Rosaire Dion-Léves- 
|que appartient à la phalange des 
bons poètes d'expression françai- 
|se en Amérique et qu'il vice opi- 
Iniâtrement à cette perfection dont 
| il se rapproche toujours à chaque 
| oeuvre nouvelle, Solitudes ajoute 
une pierre de choix à l'édifice lit 
|téraire qu'il construit lentement, 
avec un patient amour. 


| Roger DUHAMEL. 


Rosaire Dion-Lévesque, Solitu- 
des. Les Editions Chantecler Ltée, 
| Montréal 1949, 
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(13 novembre) 


Procurez-vous 


"Faites ca.… et vous vivrez" 


3 éditions 


735 mille 


400 pages — $0.25 
Collection ‘Textes bibliques“ 


1—DIVINO AFFLANTE SPIRITU 
S.S. Pie XII 
48 pages: $0.15 (par la poste: 50.18) 


2—LA BIBLE, LIVRE OUVERT, LIVRE SANCTI- 


FIANT 
R. P. Jacques 


Leclerc, o0.f.m. 


40 pages: $0.15 (par la poste: $0,18) 
3—SAINT JEROME ET LES SAINTES ECRI- 


TURES 


(Encyclique Spiritus Paraclitus) S.S. Benoit XV, 
64 p. $0.30 (par la poste: $0,35) 
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Souffrez-vous d'arthrite? SANS MISQUE DÉIN si entelons ANNONCE. |! Nous voici dans ie mois de no- La Caisse de Bienfaisance | 
Sp osvi pl M cr rene ge 0 GRATIS: JITO, 5130 St-Hubert, Mont- |vembre, mois consacré à la mé- Sous la direction de Mme J.-O.|° sara 
Prenez les merveilleux com- réal 90-33C. k * scan : pure de nos + ve défunts. Le Audet, quelques dames ont repré- | 
uveaux “GOLDEN HP2 re Soie © . POUR FLEURS ARTIFICIELLES et} Conseil Provencher est composé nté la paroisse dans la grande | Pour achat et vente de propriétés 
BLE Ceux qui en ont fait nd ny hi de ag ir PRET Led ouvrages de fantaisie, ainsi que bou-| Ge près de mille membres + il pr r« P »n faveur de la ere de ville et de campagne, commer- 
: J'ai souffert de cou- es Jambes, les Dre SD res ave quets de fleurs de satin pour la ma- {€ Pres 7 2 campagne € a $ é y: ces, fermes, maisons de rapport 
t jues « matismales D ANS lale. 62 À.  ] MOr-| riée, faits sur commande. adressez- | est raisonnable de croire qu'à pa- de Bienfaisance. Leur district s'é-|| blocs, prêts à 5% sur oremière hy- 
! anne avais de l: dant des semaines Electrolysis Clinid | Yous à Mme R. Morin, 243, boule- | reille date l'an prochain plusieurs tendait des rues Sherbrook et Ar- || nothèque 
(7 archer: je sentais des dant des semaines E o1ys , vard Dollard, St-Boniface. 92-30P. ae ras aoû ténnér:à i -De ‘adresser à Arthur Tougas 
TF de ces membre eront disparu lington aux avenues Notre-Dame S'adresse u sa 
le dos, les épaules 110, édifice Time. Winnipeg  184-T. ——— Pt LE UT t Ross. L tant it s'est 190, avenue Provencher 
le jambes: je ne pouvais D LS CISBEY—Vous pouvez main-|ON DEMANDE A ACHETER MAGA- | Animés de cette pensée, nous prie- OP? DS PR PART MORRCTE EUR rest) 110 C0 té 
- rayant, jusqu'à à C EX — + ar dnie Gun rons pour nos morts pendant ce montré supérieur à celui de l'an TT 
ce € nf des compri- || tenant vous procurer la célèbre - SIN GENERAL dans le nord de la A »"Cotiaëtl : fer d ier: $266.85 x 
fr TABLETS’, et SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, Saskatchewan ou en Alberta, centre | MOis. Le onseil a choisi la date ernier: 09. x 3 
ue l'obtienne un soulagement. réel || 195, avenue Provencher. St-Bonifate.| canadien-français, avec Hydro. Don- | du 11 novembre prochain, jour de Nous remercions sincèrement 
: irable”. Ne souffrez pas inuti- Par la poste, $100 franco 132-TF per autani de rongegnenents pos. congé pour la plupart, afin de Mme Audet, sans oublier ses ai- 
t de telles douleurs rthriti- || ——… 1 | E, + g. ; C£ » : F ; £ # 
es et rhumatiemales si rongean- || GAGNEZ DE L'ARGENT à domicile, A| Boite #7, La Liberté et le Patriote, | célébrer une messe commémora- des précieuses: Mmes P. Léves GUERTIN Frè 
ds antes 0 z les temps compi:t ou partiel. Apprenez! 619, avenue McDermot, Winnipeg. tiv os défunts, Cett S- ue, Black, Boudreau, Richman, reres 
€ lancinante Commande p 1ive pour n elunts, e mes \ 
comprimés “GOLDEN HP2 TAB- || à faire des bonbons à la maison. Gar “30. lse sera célébrée en l'église du . McPherson et M. Smith. MARCHANDS DE PEINTURES 
LETS" aujourd'hui. (Prenez 1 com- gnez en apprenant. Premier outilla- + 28 : Réuni d Enfants de Mari ESS 
primé avec un breuvage chaud 4 ke fourni gratuitement, Cours Par | REMEDES — Plus de 40 sortes fabri- | Sacré-Coeur à 9 h. du matin. Tous eunion des an e Marie — Gros et détail — 
fois par jour). 200 comprimés, correspondance. Institut National de | Qués d'herbages et de plantes par un | les Chevaliers, leurs parents et a- L'assemblée des Enfants de Ma- ; 
$5.00; 100 comprimés, 82.50 Gonisere, Entre. Pureab de poste | missionnaire en Abitibi. PQ. Livret | mis sont invités à y assister rie, qui devait avoir lieu le lundi Accessoires pour peintres 
dou Delorimier, case 152. Montréal | explicatif gratuit. S'adresser à F.| S RU A S Û , q i 
Avez-vous des douleurs 322-34P.| Mahé, 549, rue St-Jean-Baptiste, st- Initiation 14 novembre, est Fans sq Mg 266, rue Sherbrook 
d'estomac? Boniface, Man. TF:] Nous nous préparons pour l'i- suivant, le 21 noverabre, à 7 h, S01E Tél.: 726 456 
« itiati 2 du soir, à cause de l'ouverture du Van dt s 
Ftes-vous affigé? Souftrez-vous nitiation du 4 décembre. Les pre- bazar. ’ à 


CORSETIERE 


représentent lo, Compagnie Spen- 


d'indigestion, de gaz, d'estomac ner- 
veux ou acide? Eprouvez-vous des 
maux gastriques et peptiques? Pre- 


REACH TABLETS Goo #5 00: 130, |} cer. Corsets et brassières toits in- }| 

s2 00 || dividuellement pour chaque per- ||! 

Dans toute pharmacie, ou envoÿé ||! sonne. Aussi supports chirurgicoux 
directement par la poste de pour hernie et épine dorsale. S'a- 


GOLDEN DRUGS 


Mary's et MHargrave (Vis à vis la 


dresser à Mme Germaine Courteau, 


Pour achat et vente d@ propriétés 
en ville ou en campagne. de ferrnes 
et d'hôtels. de blocs de commerce 


1! S'adresser à A. Sylvestre 

562, rue de la Morénie 
St-Boniface 

Téléphone 929 398 


miers résultats de notre campa- 
gne de recrutement sont excel- 
lents mais un grand travail s'im- 
pose encore. Le Frère Guilbert est 
sur la brèche comme toujours, Il 
demande surtout des nouveaux 
Chevaliers recrutés à la ville 


Cercle Démosthène | Ec hos 


Monsieur Vincent‘ 


A VENDRE 


Nous savons que le comptoir de 
la “pêche” est confié aux demoi- 
selles et nous sommes certains 
que, comme par les années pas- 
sées, ce comptoir rapportera un 
véritable succès, Bonne pêche! 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


‘’MENSTREX" 


Mesdames! Prenez les ‘’Menstrex" 
leine force pour aider à soulager 
es douleurs, l'affliction et la tension 
nerveuse causées par les menstrues 
Mesdames, commandez les ‘’Mens- 


de la 


st * Le 
Cathédrale Ste-Marie) Winnipeg. || re Br FC LE di NN 19e ascocse - Seselon 4 £a La première assemblée du Cer- Ligue des dames trex"” authentiques aujourd'hui 
Téléphene 925 902. epnone . “ - ss 00, à termes / h sd 2! z 9 $5.00. Expédiées rapidement, franco, 
P Fin sas gs ae “as: hate cle Démosthène avait lieu le 2 no- . . gue, 12 par poste aérienne, Golden Drugs, 
mévmeirse Norwood — aison de à à D S dette pme 7 LRU: ermain 2 7 
vembre dernier. Une quinzaine de | St. Mary's et Hargrave, Winnipeg. 
— a | Prix, 8600.00, à termes, | bros oi ta en ain de Colom 1e anaaiIenne Carlow 9 
RS NE Tien PF gure pour le mieux.\Aucune con- par |. Boyer de la Giroday Lafrenière Ê 9 
WILFRID ROYAL & COMPANY | St-Boniface — Maison de 10 chambres. | tribution n'est requise our ap- , Parties de 200: Mme Carlow| 
Revenus mensuels de 8500. Prix partenir à ce Cercle dont le but] La plus émouvante leçon de|de Maurice Cloche et selon le ma- | (241): Mme Hedstrom (203); Mme MESDAMES/! 
$10,500.00, à termes. | 2 ; 4 LP 26: n ; Newman (234) | 
Prifcipaux agents pour le Manitoba Nerwboë -- Matin de 12 chambreë | 08t de développer le talent oratci-|charité chrétienne nous est don-'nuscrit par Jean Bernard-Luc et ï , || Faites-vous donner votre coiffure 
General Casualty Company of America |NRoVenus mensuels de 512000. Prix, |re de ses membres. Il ne s'agitinée à lJ'écran,. sous le titre de |Jean Anouilh, la vie de saint Vin-| == - — | du Noël die dés ne) àà 
RRQ INSTANCES Company oi Ames $10,500.00, à termes. pas de créer de grands orateurs “Monsieur Vincent”, film sur lalcent de Paul, sous le titre de y 
314-315, éditice Avenue Winnipeg, Man. St-Vital — Bungalow de 6 chambres.| mais de dévelupper un pouvoir | vie du grand apôtre de la,charité, | ‘Monsieur Vincent”, parut bien- Réparations de GOLDEN 
Téléphone 927 803 Ÿ Prix, $1,950.00, à termes | quelconque de s'exprimer en pu-|saint Vincent de Paul. tôt à l'écran et fut acclamée suc- © Crayons automatiques BEAUTY 
dents Automobiles — Vols avec eïfraction et À main armée — | St-Boniface — Bungalow de 5 cham-|}]ji4 Tous sont invités à se join- Sous le règne de Louis XIII cessivement en France et à l'é- e Stylos et stylos à billes (Bail 
Biens persoñnels Bijouterie Fourrures — Glaces de magasins — || bres. Prix, $6,500.00, à termes A4. a a EE ét 1 do Vi t s'éloi ’|tranger, Le film reçut même la point Pens) SALON 
incendies et autres genres «l'assurances , h — Bloc de 5 suites. Reve- | dre à ce mouvement auquel notre | monsieur Vincent s'éloigne vo- . à à e Briquets de toutes marques 
St-Boniface * rs “hevalier haute approbation de Jean Benoit- q 
GENERAL" Protection et Service. Aucu e n'est meilleure nu per mois, $150.00. Prix, $16,500.00; | Grand Chevalier L. Régnier est |lontairement de la vie somptueu- Lé A 2 a pete à COMMANDES PAR LA POSTE Que vos che- 
à n'importe qu: x! comptant requis, $7,000.00 grandement intéressé. Les pro-|se de la cour de France pour se a directeur de cinéma aux | WINNIPEG PEN SERVICE veux soient 
S'adresser à chaines réunions auront lieu les consacrer au service des pauvres, Nations unies. dc ! 213, rue Lizzie, Winnipeg fins bisnes 
| 16 et 30 du mois. des affamés, des malades, des or- Bien que les contributions fi- (angle Logan) teints, . décolo- 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 
Hôtels — Blocs —- Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


238, rue 
410, édifice Somerset Tél. 927 486 -— Le soir: 35 966 


BAZAR -- CARNAVAL 
à la 
SALLE PAROISSIALE de HOLY CROSS 


Angle Dubuc et Traverse 


et 
Pour 


Ouvrages 


Vendredi et samedi 18 et 19 novembre 


Pôtisseries de confection domestique —— Articles de couture, etc. 
Jeux — Prix d'entrée gratuits 


Divertissements pour tous | 


562, de la Morénie 


Téléphones: Bureau: 929 398 


| 
— Kension et Sylvestre Realty 
| 207 538 


Rés.: 


Louis Matile 


Horloger Suisse 


(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


nous, 
considérables ou trop minimes | 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél. 922 792 
Demandez M. W. J. Harby 
Téléphonez. le soir, à 80 971 


2 AAA A TR LL 
RENCONTREZ VCS AMIS AU 


phelins. Au cours de ce siècle de 
splendeu: arrogante et de misère 
abjecte, il élève la voix pour ré- 
clamer des réformes sociales en 
faveur des opprimés, des misé- 
reux, des deshérités de son ère. 
La répercussion de sa foi ardente, 
de son amour du prochain, de son 
courage, de son abnégation, fait 
écho jusqu'à nos jours. 


Parenthese savoureuse 


Nous voulons parler de la dé- 
position de l'association ministé- 
| rielle du Manitoba dans laquelle 
| cette association se plaignait du 
|fait que ‘“nos'”’ postes de radio 
| français n’émettaient de la pro- 
| p&gande religieuse que pour les 
catholiques. Nous ne discuterons 
pas tous les aspects de cette plain- 
te absurde et audacieuse à la- 
quelle répondit si bien La Liberté 
jet le Patriote, Mais voici ce qui 
[nous frappa dans cette déposition: 
{parlant de “nos” postes irradiant 
| en français: (“chose que nous ap- 


PLOMBERIE y ) 

| prouvons entièérement”)!... Voi- 
REPARATIONS {là la parenthèse savoureuse! Ces 
pas de travaux trop |léccieurs ne chantaient pas sur 
le même ton lorsqu'il fut question 
d'obtenir l'autorisation d'un poste 
français. Ils s’inclinent devant le 
| fait accompli et ‘“approuvent de 
{tout coeur”. Il serait intéressant 
{de savoir ce qu'ils pensent de| 
| la question scolaire au Manitoba. 
Approuveraient-ils de tout coeur 
si le système de double taxe sco- 
laire ‘dis! sait? Ces messieurs 
| sont amu ! 


41 876, 


& FILS 


Main, Winnipeg, Man. 


France, terre de miracles! Fran- 
ce, fille aînée de l'Eglise romaine! 
France qui enfanta d’innombra- 
bles saints! . . , Voici que tu ap- 
portes jusqu'à nous l'amour de 
ton grand coeur bien vivant, dans 
ton fils vénéré, monsieur Vincent. 


Le meilleur acteur de l'année 

Pierre Fresnay s'est immortali- 
sé dans le rôle poignant de son 
modèle. Le verdict unanime des 
critiques et leurs éloquents élo- 
|ges lui ont décerné le titre bien 
mérité de “meilleur acteur à l'é-| 
cran” (London Express). 

Le New York Cue Magazine 
classe le film parmi “l’un des meil- 
leurs grands films de cette année 
ou des ans passés”. 

“Monsieur Vincent” et la gran- 
de vedette Pierre Fresnay, du ci- 
néma français, ont conquis les 
|plus hautes distinctions honorifi- 
|ques: grand-prix du cinéma fran- 
|çais; grand prix international, 
{pour Pierre Fresnay, à Venise; 
{grand prix de la presse belge à 


et réparations de toutes || 


sortes | 


ais 


£ 


BISTOURI. 


Tissot Photo 


162, rue Dumoulin St-Bonitace 


Diplômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 


Salles de banquets pour toutes 
occosions. 


Salon mortuaire 
Desjardins -- McGee 


Consultez-nous Pour vos soupers 
de famille, soirées, etc 
138, bivd Dollard St-Bonitace 
L. JORDON, prop 
Mme J. Vermette 
Directrice de la salle à manger 


Tél. 


201 467 


Téléphone 91 076 
RE 


Quelles que soient vos préférences en fait de 
pardessus d'hiver, messieurs, vous trouverez ce 
qui vous convient au prix que vous voulez payer, 
CHEZ HUOT, 200, avenue Provencher. Leur 
collection se compose de modèles confectionnés 
por des tailleurs experts avec des lainages de 
qualité superieure. 


200, avenue Provencher. 


Expédiez-nous vos rouleaux 
de films par la poste 


30c le rouleau 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 

Examen de la vue chez 

Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


Bruxelles, grand prix âu tribunal, 
Londres. 

Ce film extraordinaire a, de 
plus, une histoire des plus étran- | 
ge . .. Le vicomte Georges de la 
|Grandière, ayant conçu l'idée de | 
{mettre à l’écran la vie de l’illus- | 
tre saint Vincent de Paul et ne| 
trouvantepas l'appui financier dé- 
siré, ni près des riches, ni prés | 
des banquiers, fit appel au peuple 
français. 100,000 personnes sous- 
icrivirent des des dons humbles et 
| variés, se chiffrant à un total d’en- 
viron 75,000,000 franes ($210,000), 
somme bien insignifiante à , , .! 
Hollywood. | 

Avec le concours de la direction | 


len l’avenif. 


rés, ou parfai- 
tement nor- 
riaux, vous re- 
cevrez, lors- 
que vous viendrez 
BEAUTY SALON, la 
manente appropriée 


nancières du peuple français aient 
été bénévoles, huit mois après la 
représentation à l'écran de “Mon- 
sieur Vincent”, le vicomte de la 
Grandière rembowrsa les contri- 
buteurs et il envisage la possibi- 
té de leur payer 300% d'intérêts 
sur leurs placements. 

Il serait fort à souhaiter que 
nous, Canadiens français, sollici- 
tions la faveur de participer à ces 
contributions financières dans le 


Téléphone 24 241 


J.-G.-E, Emond 
Propriétaire 


GOLDEN 
lus jolie Per- 
vos cheveux, 
et dont vous serez fières 


au 


Jolis colendriers d'art, muraux, 
pour le foyer et les maisons d'af- 
faires. 

Aux prix les plus bas au Canada. 


Les coiffeurs professionnels du 
GOLDEN BEAUTY SALON savent 
ce qui convient le mieux à la condi- 
tion particulière de vos cheveux 
Non pas une production en grou- 
pe, mais une attention particulière 
est accordée À chaque personne in- 
dividuellement. Le GOLDEN BEAU- 


Ecrivez pour avoir un catalogue 
Dominion Import Company 


but d'obtenir éventuellement, du TY SALON donne à chacune la 
vicomte de la Grandière, des films || 806, rue Main Winnipeg, Man meilleure Permanente, Dernières 
français relatant la vie de nos dé- T-F. ||} modes de FOPaCIRl 
couvreurs: Christophe Colomb, Ondulatton SPAS Sale 
Jacques Cartier, Cavelier de la DeLuxe 52.50 et Plus 
Salle, Père Marquette, Frontenac, . . 4 Ondulation à froid Salon 

Poils Disgracieux 
Champlain et autres; et les ex- g DeLuxe $450 et plus 


Pas de rendez-vous nécessaire, Ou- 
vert toute la journée le samedi 
Pour obtenir un meilleur service, 
venez le matin ou de bonne heure 
dans l'aprés-midi 


Signes, verrues, boutuns Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur Traitements à partir 
de $200 Un seu) traitement suffit 


ploits de nos glorieux missionnai- 
res martyrs au Canada. 


“Monsieur Vincent” sera à l'af- 


fiche au théâtre Studio, rues 
: À FF pour enlever pour toujours les poils 
Granville et Smythe, à partir du || des jambes et des bras coittenss” LR, Due 
fl bé 7 de Ps né gg ce || Mlle K./SINCLAIR, Dermatologiste compétents et les meilleurs de 
e # : s w i : 
ilm est déroulé depuis plus de 4 DERMIC INSTITUTE St Mary's et Hargrave — A une rue 


mois: à Montréal, depuis plus de 
11 semaines, et cela continue . , .) 
Tous, hommes, femmes et .en- 
fants, de quelque race ou de quel- 
que religion qu'ils soient, se feront | 
| 

| 

| 


Paris Tél 94110 


WINNIPEG 


au sud de la Station des Autobus, 
vis-à-vis la Cathédrale Ste-Marie. 


800. édifice 


Coiffures attrayantes 


un devoir de voir ce film qui est 
le plus éloquent sermon et la mé- 
ditation la plus salutaire sur la! 
charité chrétienne, Dans un mon- 
de bouleversé par un A 
1 
| 
| 
| 
| 


Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


\ Ordulation lustrée | Ondulation séduisante 
$3-00 $%.50 


Shampoo et mise en polis Shampuo et mise en plis 


T à foi éciol 
la journée de, À 4 Le € 4-50 
GUARANTEED WAVE SHOP 


Avec ou sans machine 
Tél. 926 090 


me diabolique, “Monsieur Vin- 
cent” console, donne espoir et foi 


1! 


ms | 
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Ouvert tuute 


L'assurance protège 
votre Propriété 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 
Hypothèques — Prêts — Vertes 


d'immeubles 
Nous faisons une spécialité d'assu- 
rer les institutions religieuses, les 
églises, écoles et plus grands 
établissements 
Tél. bureau 925 090 Rés. 501 563 
702, édifice Confederation Lite 
Winnipeg, Man, 


Ste 2, édifice Stobart Près du Lyceum 


CHEZ HUOT 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. 36h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


Prix 


3 


CHEZ HUOT ont aussi un très beau choix de 
complets de confection soignée que vous pouvez 
vous procurer au prix de $39.50 et plus. Faites 
donc bientôt une visite CHEZ HUOT, 200, ave- 
nue Provencher, et vous comprendrez pourquoi 
l'homme chic retourne s'habilier CHEZ HUOT. 


Téléphone 203 795 


.50 


et plus 


